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Scénario, dessin et couleurs : Xavier Coste



, CEST
 MARSELLE. VRAMENT LA SEULE
HOPITAL PE LA CONCEFTION, e SOLUTION, CROYEZ-NOWS,

27 Ma 1891 o MONSIE LR RIMBAWY.

NOWS fu"A'v ONS
PAS D AUTEE
LHOIX,

IL FAUT LOUPER.
NET ET PRECIS.

NOWS NE POV ONS
RIEN LONTRE CETTE
GANGRENE ... SEULE UNE
AMPUTATION PEUT
VOIS SAUVER.

TENEZ-LE BIEN. VOUS
PEUX, ET POSEZ LE MASQUE
P ANESTHESIE.

. BIEN...
DES QUE LE PATIENT SE SERA
ENPOR M, NOwS POUREONS
COMMENCER.




1870. 21 ANS PLuS TOT. _ _ |
N TRAN PART) PE CHARLEVILLE -MEZIERES
EN DIRECTION PE PARK..




Al RISQUE PE
#hs TE SURPRENDRE , PAYER SON
HEP! ' BILLET N'EST PAS UNE OPTION !
TEUNE HOMME | ! P e T'AMERAS PAS ETRE A
CONTROLE | . - | ' TAPLACE ..

JE NE cROIS PAS
T AVOIR Vi ME MONTRER
TON TICKET PUEANT
LE TRAJET e

DES MENOTTES...!
VOUS N'ALLEZ TOWT PE
MEME PAS MEMMENER EN
PRISON ! C'EST JUSTE
UN BILLET !
MAIS Tu cROS Quoi 7
QUE T ALLAIS VOYAGER
AL CEIL, s’ R
PARIS 7 ALLEZ,
AVANCE !

h-

PRTER N 31

BIENVENUE PANS TON NOWVE A
CHEZ TOj, GOSSE. T AS PE auc}; PAYER ; "
TADETTE 7 TREIZE FRANCS | NON 7.. : | : i TACHE PE T'OCCUPER
A4 TE VLA PONC BIEN CHEZ TOI, A an,ns S : | et EN SILENCE ET DE PAS
ET TANT QUE ¢'EST PAS PAYE, 2 1 . | 1o e W TROV LA RAMENER. LES
T SORS PAS. n : ' i < N EMMERDE LIRS, ON
i v s | N LES MATE. it

J C'EST ¢A'STUPIPE
FONC TIONNARE ...
ZELE ¢ON |

Vi QUE Tu
RISQUES P'EN AVOR POUR
UN MOMENT PARMI NOUS... T AS
PE L'ENCRE ET Pu PAPEER.
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N I':Illr p
GEORGES... W _BIEN S0R, ARTHUR..

vOusS ETES VENU ! TALETTRE.. C'ETAT S
VOWS AVEZ PAYE | EMOUVANT. L ME FALLAIT
VENIR ! LEST FAIT.

TAPETTE AETE PAYEE.

PTIT GARS. MIRACLE , HEIN !
ALLEZ, VERIFIE CUE T OUBLIES RIEN
ET QU'ON TE VOIE PLUS.

TA BONNE AME T ATTEND.

DE RETOUR A ’
CHARLEVILLE -MEZIERES...

PE QuEL PROIT VYOS
PERMETTEZ- VOUS PE Ll FARE
MROITER LN AVENR LITTERARE 7!
VOIS L INFLUENCEZ BE ALCOW
TROP | MANTENANT IL NE PENSE
Qu'A SE RENDRE EPARS,

A PEVENR POETE ! -
i 1 :Lﬁ, 1‘I|!i!EIiIII

AR THWR , VERMNE !

SI TU SAVAS TOWT ¢E
QUE JA ATE PRE ! MILLE
PENSEES EN TETE |ET PAS

PES PLLS TENPRES !
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SOUS, IZAMBARD |
LAISSEZ PONC MON FILS TRANQUILLE !
SUFFIT | ELOIGNEZ-VOWSs | yOus ETES SON
PROFESSE R, RIEN P AUTRE!

- —cks =

QUE JE NE VOIS
VOIE PLLIS ' MON FILS EN ALR A
FiNI AVEC VOIS ALAFIN PE
SON ANNEE SCOLARE.
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Du gaLa! 4 ’
ET TOI, ARTHUR... SALE
QUART P'HEURE QU T ATTENP.
Ty PEUX ME CROIRE |
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FUR PAREILLEMENT..
_ Tu ES BIEN LE FiLS DE TON _
PERE. LIN BE Aul SALAUYD, CELLA-LA..
Quil NOWS A ABANDPONNES...

ON PIT QUE LA GUERRE
EST PROCHE .. E N'EST CERTANEMENT
PAS LE MOMENT P'ALLER FARE PES
FOLIES | INCONSCIENT !

D'UNE PRISON
L AUTRE...

MONTE
A TACHAMERE |
HORS DE MA
VUE |

_—

TAIS-T Ol TAS-TOI PONC !
ESTIME-TO| HEWUREUX PE N'AVOIR
KEGU Qu UNE GIFLE EN GUISE
PE CORRELTION.

COMMENT
POLRR AIS-JE ENCORE _
TE FARE CONFIANCE | APRES
CE SALE cOUP QUE Tu
AS FAIT .. FUGUER PE




BIEN...
LALECON EST
TERMINEE.

ET IE...

JE REGRETTE LA FACON PONT
CELA S'EST PASSE AVEC TA MERE.
TE LA COMPRENDS A4 FOND, ELLE NE PEUT
ME VOIR QUE COMME RESPONSABLE .. TE

SIS TON PROFESSEUR ET JE ME_

PERMETS D'ALLER AU-PELA PE ¢E ROLE.
JE VAS n-wgﬁaﬁmfm ER DE TE i
CONSEILLER PE BONS ﬁJTEHEV

A‘]- s:
-

AR THUR,...
AVANT GUE Tu QUITTES LA CLASSE,
JE VOLIDKAIS TE PONNER £E LIVEE.
JE PENSE GUE CELA PEVRAT
TE PLARE.

\ CE N'EST PAS VOTRE
1 FAUTE S ELLE EST
< FOLLE.. MERCI POL
.. Dl MOING TE GUIDER VERS \ O e L”]?.'Eé," OuR
PE NOWVE AlX HORIZONS ! N

Tu VERRAS, 'EST PASSIONNANT.
VIETOR HUGO. T cONNAS 7

ET PullS VOUS SAVEZ,
ELENTENPRE, LA GUERRE
A PEIA cOMMENCE | A LA MAISON
CEST LENTURE, PROIT PE NE RIEN
FARE. QUE PE ME MORFONPRE...
JE MECHAPPE LA NuiT !

FLLE M A AVOWE AVOIR el !
CRANTE QUE JE ME SOiS ngb;f
PANS L'ARMEE... QUELLE IDEE ]
TE NE SIS PAS FOU..! BIEN
TROP JEUNE !
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ON AR A DE — .'
LA CHANCE SI ON RESSORT ENFLUKES |
BIEN LA SEULE CACHETTE LN PE Ja.ELiRE :*:1;:':5;5
Gu'ON POUVAIT TROWER, VIENT DE .a.,;.:ls-..e'a:
ERNEST. MA MAISON

CEST PAS DIEW
Fﬂﬁﬁf&-iri 5;.‘:' VOIR CA...
ENFANTS PE PUTANS, ON SE &
=N VENGERA DE VOUS | APART CETTE,
MAISON ABANDONNEE |
ON N'A RIEN PE MIELX POLR
NOWS ABRITER..

RIEN | JE N'Al PLuS RIEN| REGARDE-LES PARADER , MAINTENANT..
LS VIENNENT DE PETRURE TOUT USRS W QUE CES LACHES ALLENT BRULER
CE QU'ON AVAIT..TE NE SAIS MEME - =g EN ENFER |
PAS OL) SONT MES PARENTS " o |
FPOURV U QUILS SE SOIENT
MiS &L ABR) !

ILS PAIERONT, ¢ROIS-MO) !
LES BOCHES S'EN PRENNENT . < LEMENT
. AU PEUPLE, AUX FABLES.. ' 3 ‘h?'fﬁ-‘b;'f;]f};ﬂ'uhi
N'ONT-ILS PONC PAS LE COURAGE o £ AUCHE MAR ...
P AFFRONTER NOTRE '
ARMEE 7
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QU ATTEND NOTRE
ARMEFE POUR INTERVENR,
BON SANG |

7 Al SUFFISAMMENT P ARGENT.
TJE Vs RETOURNER A PARJS,
SANS VISITER LEURS CACHOTS
CETTE FOIS. 7'A REVENDU MA
MONTRE X L'HORLOGER...

SALOPARDS.. - | & “ A
VOIR MA TERRE SCUILLEE o P |
PE LA SORTE, £ EST ABOMINABLE. =
T AMER AIS MENFUIR, NE PAS '
ASSISTER A CECL . .
[ i ’ L '

MAIS AR THLIK .
X PARIS AISSI, CA BOMBARDE !
PLuS PE 600 VICTMES EN
LIIELQUES TOUKS PARAIT -IL....
N VR Al MASSAZRE..
E‘J..JE “'E.E:.E E-LJE{':JE
PE NULLE PART , POUR P G@Ei-d‘{f <
R AISONS..REGARPE CE QUILS ONT

FAT | TOUS CES PDECOMBRES, g

TOUT CE SANG... v ﬂ

—

FEU IMPORTE. 7Y SERA
TOWIOURS MIEUX Quict BIEN QuE
JE N'AIE QUE PE GLi0i MOFFRIR L ALLER...
AUTANT VIVKE PANGERELISEMENT
A PARIS QA CHARLEVILLE |

CEST RISOUE.
MAIS Sl T EMPORTES AVEC TOI
TES POEMES, ET QuE Tu LEUR
MONTRES, AUCUN RISQUE QUILS
RESTENT PE MARBRE.

_ EH BIEN.
1OSE ESPERER (QUE MON VOYAGE
W LA-BAS PORTERA SES FRUITS. VOIS-Tu, T Al
UN PLAN | 7'IR A1 RENCONTRER PES ECRIVANS,
PES POETES, Qul SAURONT M ACCUEILLIR !
MHEBERGER | ENFIN. SI TOUT SE A
PASSE COMME JE L IMAGINE. <

LOMME JE T'ENVIE, ARTHUR !

AH, S MES FINANCES LE PERME TTAENT,
JE T AURAIS ACCOMPAGNE BIEN VOLONTIERS...
Au LIEW DE ¢A, TE VAIS CONTINUER A DEPERR
i€l £ EST MA PESTINEE . JE cROIS BIEN.
ET PLIS NOTRE MASON NE VA PAS
SE RECONSTRUIKRE TOWTE SEULE ..

ENFIN ! POUR
LE LOGEMENT SUK PLACE.
ANSI QUE LE RETOWR,
COMMENT FERAS-TU 7

S

ENFIN BREF,
EG%vEN'T, CAMAR ADE |
CRIS-MO) & Tu
AS DE QO !
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ON CROUTE
COMME ON PEUT.

QWEST-CE QUi
SF PASSE 7

-----
......
II'I
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VENEZ !
FORCONS LES GRILLES |
A MANGER !

VAUDR AT MIE LiX
PAS QUE Tu VIENNES VOIR,

MON GOSSE. FAUT BIEN MANGER.
LES BETES Du JARDIN PES PLANTES.
FRANCHEMENT, PAR CES TEMPS DE
PESOLATION ON AURAIT TORT PE
RIEN EN FARE.

\

TO T AS PAS L"AR
DN AFFAME , ALORS

Pul BAL AL ‘
o

= =
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PARCE QU'ON N'A PLUS
DE DIGNITE | MAIS QuI'ON
ALAFAM!

QUE CES BETES KEMPLISSENT NOS
ESTOMALS CREUX PLUTOT QUE LES CARTES =
PES RESTAURANTS VERSALLAS ! ILS ONT DE X BOLFFE
TOUS LES ELEPHANTS !

PRENONS ¢E Qu'iL RESTE !
DE TOUTE MANIERE ILS LES TUERONT,
ET LES VENDRONT AuX RICHES !

PUTAN PE GUERRE !
E Q0 NOWS SOMMES
REDLNTS...
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MA PAROLE ' L NY A
QUE PE LA LITTERATURE
PE GUERRE.. LA GUERRE

EST NE MOPE 7

U

JANS CE CAS. IL ME FAUT PRENPRE
RENDEZ-VOLS | S JE REVIENS
PANS LA SEMANE... 7

MONSIE UK.,

JE SAS QUE VOUS PUBLIEZ DES POETES. ET

JE Suis VENW CAR JE CHERCHE UN EDITEUR.

T Al APPORTE (IELQUES COMPOSITIONS.

HISTORE QUE VOUS JETIEZ N CEIL.
VOLIS Ou VOTRE RESFONSABLE.

Si TuVEUX ACHETER PES
RECUEILS, T A REGU LA PERNIERE
LIVR AISON DES POETES D4 PARNASSE.
CE Quil SE FAIT DE MIE X
EN LA MATIERE |

LAISSE TOMBER..)
T AS PAS ALUTRE FH&SE X FARE .
PIS 7 L EST L'HEURE PES

POUR LE RESTE, L'EST CLASSES,LA..

MON PATRON, ALPHONSE LEMERRE . Qi
S OCCPE PES PUBLICATIONS. LR OIS-MO),
I A BIEN P AUTRES PREOCLLVATIONS
QUE CELLE PE TE RECEVOIR,

MON GARGON,
cE N'EST PAS COMME
CELA OU'ON SE PRESENTE |
ET 1A Pu TRAVAL.

19



ET MERZI POUR
LE LIWRE QUE Tu
M'AS OFFERT..
BIEN MALGRE TOI !

T 4% RAISON, VA.

CONTINUE ATE FARE P BELRRE
AVEC LA GUERRE, ET VENDPS TES
BOUGQUING RIDICULES | GUERRE , GUERRE ,
GUERRE | T'AS QUE ¢ A A PROPOSER |
LES GENS cREVENT. TOI Tu
VENPS SR LEUR pos !

e

Y OHE ,
= TTA AL CEiL
t TOL. T AVISE PAS
e PE PIQUER LN BOUGUN !
g g 4
e e & ' R
s, oy =y e

‘ E
CEST TOUT MON PRAME | JE CONNAIS PERSONNE 1€
| JE SIS VENU RENCONTRER LES EDITELIRS, LES AUTEUKS,

PAS PE RISLUE .,
JE ME SLiS SERVI AILLELRS !
JE NE FAIS QuE REGARLDER
CE Qi SE FAIT, CE Gl
SE VEND...

\ MAIS LS NE PRENNENT RIEN A SERIELIX. MARRF |

ET Puis 7E N A PLUS uN ROND,; KiEN. PLuS PE QU
EOUFFER, ALORS L'HOTEL. N'EN

FPARLONS FAS !

T SAIS,
Al LIN AMI DESSINATELR Qi
FREQUENTE PAS MAL DE MONDE |
IL N'HABITE PAS TRES LON P'ici,

RENDS-TO| CHEZ Lidl PE MA PART.

ANDRE GILL | 5‘

AH. PANS CE CAS.
T1°ES PaS Pici, NON.
TEUNE HOMME 7 ENFIN
GA SE VOIT ...

TIENS, REGARDE ¢ A,

C'EST PE Lyl | MAS Ty
POIS CONNATTRE HEN 7 1L
NY A PAS CES TOLRNALX

_ JE VAS T INPIGUER
Ol I CRECHE, IL PEVRAIT
POLVOIR T AIDER.

20)




. PERSONNE 7
APRES TOUT LA CLEF EST
CUR LA PORTE | L'EST FAIT POUR
S'EN SERVIE--

JE VAS LATTENPRE
i) TR ANGQUILLE
ALt cHAUD |

 NON MAIS
C'EST PAS VRA!!
JE REVE 7 CEST _
VAS VRA | OH, CALME !

TE Suis MONTE A PARJS POUR
RENCONTRER DES ARTISTES | TE Suis

Ou PES CONNAISSANCES | RE JONPRE
UN CERCLE, € EST CA Gl
ME MANGUE !

ET TUTES BiT
QU EN VENANT PORMIR
CHEZ MOl ALORS QUE JE NE
TE CONNAIS PAS, T ALR AIS
ENVIE PE TE FILER LN
COWP PE POLLE !

ILY ACERTANEMENT
UNE MERE INQUIETE u T'ATTEND
QUELQUE PART, AL’ HEURE

I EST.

CALME | 7°A L'AR
P'UN VOLELR ?
NON |

ON M’A PONNE TON ADRESSE , PARAIT
AR QUE Tu AS LA MAN SUR LE CCEUR ET QUE
. QUITES, TOI . TU CONNAS Pui BE At MONPE | MOI JE VIENS DE LA
THTRHER S TR M CAMPAGNE , CHARLEVILLE, JE N'AJ PLuS uN
INCROY ABLE | SOu NI RIEN. A LA RUE TE Suls ! sEulL !

HO! Tui ES SOuRp 7 7E T & piT LLEZ, VA, T4 ME FAIS
_ _ QUE JE N"AVAIS PLuS DE SOUIS, JE PORS :q.LnfEr F;-qﬂlfg CETTE
POETE, ET IL ME FAUDRAIT LN EDITEUR PEHORS MOI ' ET JE FAISAIS LN BIEN BE AU REVE PIECE DE 10 FRANCS.

AVANT QUE Tu ARRIVES... JENE TE TOUT LE GUE T A ET
REMERCIE PAS POUR LE REVELL ! :'-‘A-T'E' hifli' inf EE
. MO

MO ALISSL..

MO! ALISSH, JE FAS QUELQUE -

FOIS PE BE AuX REVES, MAS
IE LES FAS CHEZ MO !

METS PONC DE cOTE
ES REVES PE GLORE INFANTILES
VOILA LE BON CONSEIL QUE
JE TE PONNE.




LES TEMPS SONT PIFFICILES, MON
GARS, cROIS-MOI, JE PREFERER AS
PAS RESTER ici S T AVAS PAS BESON
DE BOWFFER ALISS

PE VENIR ic] TOWS LES
JOuURS, LIRE TOWS LES
BOUQUINS ET RIEN
ACHETER |

i ALLEZ,
PEGAGE MANTENANT !
JE T Al ASSEZ Vi,
TRANE -SAVATE !

' PaRjS, 'EST TERMNE | COMMENT
| TROUWER A MANGER il "ET
L'AUTRE ABRUTI PE GILL NE M A PAS
DONNE ASSEZ P ARGENT POWR QUE JE
PRENNE LE TRAN.. |L ME FAUPRA
MAKCHER... MARCHEK...

| O S
a:l- __,'!ql'-"fJ




ﬁ"lf.}M D’EFLJ 'l
SALE GOSSE |
:?FE'I"-.' A PL._JE-
Ou"ASSEZ DE
TO.!

PARTI DIEL SAIT Oul, SANS PREVENIR
TAMERE |ET PE RETOUR PANS N TEL
ETAT. NE PiS RiEN | JE NE VEuX RIEN
CAVOIR. ENFERME -TOI PANS TA
CHAMBRE, QUE JE NE TE
VOIE PLUS | pisFAR A4S |

ﬂL.J'A:‘*'_TE FAIT
POUR MERJTER
N FILS PAREIL 7

INCAPARLE |




TOus LEURS POEMES
CONT PEJAVUS, REVUS, ET PIRE
GQUE TOUT : PATES |
ILS SENTENT LE VIELX AVANT
MEME P'AVOIR ETE ECRITS.

ILS SE LAISSENT AVOR
FAR LES MOPES. LES MOPES
VIEILLISSENT S MAL... PERSONNE
NE LELUR ADiT ?

AH. MA SOF LIR...
QUELLE AVENTURE
14 EUE L-A-BAS,
€ Tu SAVAS |

A PAEIE Lh JE'
N'AI RENCONTRE PERSONNE!
MAS TA Vi TA VU
CE QUL NE FAUT PAS FAIRE.
ET CELA MA PONNE DES IDEES.

MOI JE VEiX FARE FASSER LA VIE,
L'ENERGIE, PANS MES POEMES !
METTRE LE FEU PANS
MON ELRITURE !

IL $"AGIT PE TOUT BRULER.
COMME LA COMMUNE !
L PARAIT QuE PARIS TOUT ENTIER EST.
EN FLAMMES DEPUS QUE JE Suis RENTRE !
L'ORPRE EST.. PETRWT !

ET PRE QUE
JE RATE N TEL
SPECTACLE..




NON, FAS DIERX... MAWY AIS CHOIX
POUR MOI. CEST LN MEL ANCOLIQUE. MERVEILL EuiX
ARTISTE , NOWS SOMMES P ACCORP, MAIS JE PARIE
QUi TE PONNERA PES CONSEILS LILTRA-
RASONNABLES, BARBANTS A4 POSSIBLE , COMME PE
CONTINVER TES ETUPES ET DE RESTER
A CHARLEVILLE !

SI CEST POUR ENTENPRE
GA, AUTANT N'ECRIRE X PERSONNE
CROIS-MO) |

CEST VRALET IL Y EN ASi PEU ,
PONT LES CELWVRES ME PARLENT.
AY REFLECHR, IE PRAIS \VERLANE ..
JE PENSE Quill- REMPLIT
LES CONPITIONS.

v _ﬁ_

- - —
QUE PENSES-Tu PE CETTE W
LISTE, ERNEST 7 JE VEUX PRENDRE cONTACT K

AVEC CELUI Gui SAURA LE PLUS FACILEMENT ;}3

MINTRODUIRE AJPRES DES POETES A
<

T—'Tnf] e

w !-I
T —— o
]

P PAENASSE.

_ JE PENSAIS
EcRIRE A LEON
DIERX 7

-

EVITER & TOUT PRIX
LES ACADEMIGUES,
1E PR AIS...

Tut NE PEVR AIS PAS
TE ¢REUSER LATETE LA-DESSLS !
(A PARAIT SIMPLE ... CHOISIS CELUI
PONT LES POEMFS, PONT LA VIE.
TE SEMBLENT LES PLLUS PROCHES
DE TES PREOCLUPATIONS.
N ENRAGE LITTERARE ...

TE ME SENS PRESOUE
RIDICULE , POUR TOUT
T AVOUEK, PE NOUKRIK PE
VAREILS PEKDIETS...

MAK ¢EST LE SEUL
MOYEN, 1Al BIEN V4 COMME ILS ME
REGARPAENT QuAND IE ME FQEEE'MTM':}
AEUX, LESEPITELRS, LES "INFLUENTS”. RS
IS NE VOIENT GUE LE GAMIN, FAS
L ESFRIT Qui SE CACHE EN L,
CAs ILS SEN MOQUENT BIEN.

ENFiN...
CEST LE MOINS MAUV AS.
SES POEMES NE SONT PAS
TROP MEPIOCRES.

S.MSFPERSDMME
POLIR MINTRODPUIRE ,
IMPOSSIBLE DE FREQUENTER
CE MILIE L.

25



FINALEMENT, TOWTES ¢ES HISTOIRES
_ DE GUERRE , ¢ EST UNE CHANCE POUR MO
L'ECOLE EST FERMEE, JE N'AI AUCUNE OBLIGATION,
ET JE PELX ME CONSACRER UNIQUEMENT
AL ECRITURE.. MERCI LES BOCHES !
MERCI LES COMMLNAR DS !

T PREFERES
PEMELRER INUTILE
REPESCENPS PE TON il TE FARE SERVIR.
: = NJAGE || Y A D TRAVAIL A LA FERME. CANE PURERA PAS |
—a e - TES SCEURS MAIPENT cHAQUE TOUR. TOI
——— T NE FAS RIEN. T VAGABONDES...

LIN AUTRE.
UN AUTRE 'ET )
FAS FLUS HAUT &
\ QuUE LE VERRE !

26



ARTHUR , AH TE
VOILA ! D COURRIER,

T ATTEND SUR LA TABLE,
JE WE SAIS PAS Quil CELA
PEUT ETRE. (A VIENT

DE F ARJS...

- LASSE-MOI Y ALLER,

MERE, JE T'EN PRIE ! Tuk SAIS
COMME PARIS MATTIRE 'ET ¢ETTE FOI5
JE N'AUR Al AuCuN ENNul: €EST PROMIS !

TURE 'L PAIE LE BILLET. ET IL ME
LOGE |

“VENEZ ¢HERE
(> ANIPE AME . ON
VOWS APPELLE. ON

VOWS ATTEND I

S TWPROMETS PE BIEN TE TENR
XL AVENR, ALORS 71°Y Suis PLUTOT
FAVORABLE , Oull. I M A L AR P'LIN HOMME
BON. Il TE PAIE LE VOYAGE, ET
VAPPRECIE LFE GESTE. LA T EVITERA
' ' DE VIVRE NIMPORTE COMMENT , DE FARE
QuEL BONHEUR N NIMPORTE QUELLE SOTTISE,

FORMIDABLE ! VY , e
ET IL ME PAE LE TRAN eyl 4 POUR MOI ! POUR . COMME & TON HAEITUDE .

POUR LE REJONPRE | . . MA CARRIERF |

OH POUR LA PENSEE, JE NE
LRAINS PERSONNE ... MAS... QU EST-CE
QUE JE VAS FARE LA-BAS !

ET CEPENDANT, ¢E MONDE DES LETTRES, P ARTISTES L.
LES SALONS, LES ELEGANCES .. JE NE SAS PAS ME
TENIK, IE SuiS GAUCHE , TIMIPE ., JE NE SAIS PAS PARLER..
ILS RIEONT PE MOI, GAMIN, PER DU Al MILIEU DE TOWS
CES ADULTES, PE TOWS CES LITTEKAIKES...

ETRE ACCEPTE PARMI LES
PARNASSIENS, LES POETES Pu TOUT-
PARIS.. C'EST TOUT cE QUE 1A DESRE
CES PERNIERS MOIS. ET MANTENANT QUE
LA CHANCE ME SOURIT, cELA MWEFFRAE.

Tu ES BIEN COMPLIQUE
AR THUR... PROFITE.
VROFITE PONC.

NE ME FAIS
PAS CHANGER D' AVIS..




——n
¢

4
QU RESTE-T-L PONC 7
TOWS LES PASSAGERS SONT
SORTIS, I ME SEMBLE !

Il NE NOws
RESTE PLUS QU'E

ATTENPRE LE PROCHAN

CERTANEMENT (RTINS
RATE LE SEN, IR
VOILA TOWUT !

BON., CHARLES, ALLONS NOwsS
ASSEOIR QUELGLE PART ...
LE PROCHAN N ARRIVE FAS
AVANT LANE BONNE

QUEL IDIOT JE FAS,

AUSSE, PE NE FAS Ludl

AVORR  PEMANDE DE
Quor Il A L AR..




EXCUSEZ-MO... TEUNE HOMME, ' I LEVEZ uN PEU LES
JE DOiS ME RENDRE VOLIS N'AVEZ PAS | YEuUX PE VOS SOULIERS :
RUE MILOLET. BE '-:;g_m' gf’ MO, r vous Y ETES |

JE CKOiS, L]

UL
)
i r
ST

%L 3

]
== |

MICOLET.
VOous PITES 7

!

JE VIENS
VOIR P Auil-.
VERLANE.




MAais 7 AH ! JE..
PARTI A LA GARE, CHERCHER QUELQU UN ! ENCHANTEE, _
MAIS CE NEST PAS VOIS, NON 7 MATHLDE MAUTE.
VOuUS ETES TROP JELINE ... RENTREZ, JE
VOIS PRIE !

MAS EN DEHORS... ABSOLUMENT PAS. HATE PE VOuUS RENCONTRER...
L FEE&HENTE DES CERCLES PE VOETES, LES DFRNIERS TOURS,
,'IJ AETJSTESJ IL- 'HQHS iH_'TE.Gj}LJIEA iL MF P-JLE,L':ITT L?IIJE E'"E "-"'GH'S*
CERTANEMENT. IL CONNAIT Pu MONPE.

MATHILDE ...
VIVEMENT QUE TON INCAPABLE
PDE MAR| VIVE ENFIN PECEMMENT , ET
SUBVIENNE A VOS BESOINS ! QUIE VOus
PARTIEZ VIWRE AILLEURS..

NOuS VIVONS i) CHEZ MES PARENTS.
NOUS ALRIONS AME VOuUS RECEVOIR DANS
NOTRE ANCZIEN APPARTEMENT, MAIS PAuL

A PER Pt SON EMPLOJ A LA MARIE.
FORCEMENT, L HOTEL PE VILLE ETANT
REDMT EN cENPRES..

QUi 7
Paul \VERLANE
TRAVALLAT 7

VOuUS SAVEZ, LES POETES
Quil VIVENT PE LEUR PLUME
SONT PEu NOMBR E Lix.

TENEZ, VOIci MA
MERE.

MERE,
¢'EST LE JEUNE POETE
PONT AUl VOus A FPARLE.
C'EST Lull Quil SEJOURNERA ¢HEZ
NOWS. & cOMPTER DE CE SOIR.

PANS LE £ AS..
TE NE VOUS SOUHAITE
PAS LA BIENVENUE CAR
VoS ETES Ict cONTRE
MON GRE.

MERE, cE NEST
PAS LE MOMENT ... D" AILLEURS
JE L'ENTENPS Qui ARRIVE .. EH
BIEN, PASSONS A TABLE !




NOWS NOLIS SOMMES RATES ey
ALAGARE | JE vOusS Y ATTENDPAS
AVEC UN AMI, MAS TE VOUS AVAIS BIEN e

APER QU DITES-MOI, VOUS N'AURIEZ
| PAS MENT) SUR VOTRE AGE 7
: i . t L

—_—

DiX-HUIT ANS.

;
-
- -T;:I' ' o e
— 1N
“.-_llq.pl- 1 N

.-"'ﬁ
J.;’--—f,ﬁ_

VOIS M'AVIEZ DiT.

CEST
VA QUE
VOWS FAITES

BIEN JEUNE..

= SIJE T AVAS PIT MON
AGE . TUNE M AR 4€ PAS PRIS
AU SERJEUX. TE LE SAIS,
P EXPERIENCE.

T AUR A5
INVITE LN GAMIN 7
NON |

FELICITATIONS...
QUELLE ENTREE EN MATIERE o
SANS-GENE ET MALPOLL VOUS
NOWS AVEZ K AMENE LN BE Al
SPECIMEN, PAul.

SOYEZ ASSURE QuiE JE
N AIME FAS PAVANT AGE VOS
AUTRES AMIS. MAIS LA,
CEST N GOSSE | ON AURA

TOUT Vid YRAMENT.

i

=

31

Oui.
T'EN Al SEIZE.
Au FONJ,
ON SEN FiCHE.

BON. TE MEN VAS
PORMIR, JE N A PAS ENVIE
PE PESSERT.

ETRANGE, _
TON "“"PROTEGE ..

UNE PECEPTION,

TE NE TE LE FAS PAS DIRE.
I M'A FAT HONTE ... PAS
FORCEMENT LE MAuvAIS
BOUGRE , ¢'EST 1N BON

PAYSAN. PISONS.

= ma - - — - =



AH. TEUNE HOMME ...
PLuS JE TE PECOUVRE, PLus JE
TE TROUVE FASCINANT. SEIZE ANS | DIABLE.
T FAS PEJA PREWE P'LINE MATURIT
INCROYABLE, Tit AS LN AVIS TRANCH
Gk CHAGUE SWIET.

IE SLIS IMPRESSIONNE.
VEAMENT.

|

=

CELA TE PLAIT, PAR(S 7
ENFIN... LES PARTIES Gui N'ONT
PAS ETE PETRUITES..7

:;: .1:;;{;‘.',.:{_;"__:;:‘-5._-. -
CE SERAT BE AU, Oul, S LE LOWRE
NE NOUS GACHAIT PAS TANT LA VUE .. POURAQUOI NE
L'ONT -6 PAS BRULE | |l FAUT NOWS DEBARR ASSER
DE CES CROUTES.. CES TABLEAUX CELEBRES SONT
PES DEBRIS. COMPAREE X A LITTERATURE,
LAPEINTURE A UNE INFERIORITE QuE JE
TROWE PEFINITIVE. ELLE NE
PURE FAS.

POUR SLIVONS LA §
BALADE..JE TE PRESENTERA '\
MES AMIS POETES EGALEMENT,
JE LEUR Al BEAICOUP PARLE PE £
TOL Tt TEN POUTES. :

ILS BRULENT
D IMPATIENCE
PE TE VOIE.

P AR IS "
GUE JE TE cONGUERE
ENFIN !




2L CEST RCETTE HEURE-CI
1 GUE VOIS RENTREZ, VOWS PELUX 7
} | DIRE QU'ON VOUS A ATTENPUS DES HEURES
POLIR PINER, ON NE NOUS Y KEPRENPRA
PLUS ' ET HIER, MEME CHOSE |

L EST SE MOGUER
Pu MONDE |

. BON... \ful
L ALCUEIL UNANIME
NOWS RESSORTONS
MANGEKR.

= Fed
IIIII

NE CRIE PAS,
NE CRIE PAS.. ELLE
NE POUVAIT PAS PREVOIR QuiiL
PERPRAIT SA SITUATION...

MA FILLE, GUEST-CE y TS
QUE Tu FOUS AVEL CET Mﬂﬂafﬁ? Ri VA
INCAPABLE | ET I T'A MISE ALER &4
ENCEINTE., AH LA BELLE | i
AFFAIRE |

CEST TAFILLE
QUE 7 Al EPOLISEE

ETILS SONT
ENCORE WRES,
LES INSEPAR ABLES !
NON MAIS VOYEZ-VOuS

B Al QUEL CADE A

N MOUILIN |
£ EST uN MOULIN
ici | SORTEZ !
pu BALA |




JE SuliS jic| AP ARIS POUR LN BON
MOMENT, ¢A Ol ! TE Suis UN POETE, ET
i ME FAUT TIRER LN TRAT SR MA TERRE,
SUR MA FAMILLE | L"AVENIR D'UN POETE
N'EST PAS PANS LES ARPENNES |
- SE JOUE APAR)S !

MON AVENIR.,
I EST PARMI VOIS !

MON DESTIN, JE OIS ME LE
CONSTRRE -' M %FFRAN{:HIR PN
QUOTIDIEN MORNE ! DES OBLIGATIONS
INUTILES PE LAVIE !

 LASSEZ-LE PONCwe
LN APAS ENCORE L'AGE PETRE
REALISTE ET ENNWYEUX ! IL EST EN
PLEINE RE ALISATION DE SON _
POTENTIEL. VOIS AVEZ OuBLIE
VOTRE JEUNESSE 7

VOYEZ..

TJE NE VOUS AVAS PAS
MENTLEN VOuS DISANT
QUL ETAT ETONNANT

POUR SON AGE |

" BON.. | MES amis.
RECITONS £HACUN NOS POEMES,
COMME ANOTRE HABITWPE |

A LA SANTE PE NOTRE CHER
AMI AR THUR RiMBAUD | LE RIMBE | OuE
JE SulS HEUREUX PE COMPTER PARMI
NOUS ¢F SO !

TOSE ESPERER Qui'il NOWS RE JOINDR A
X CHAGUE REUNION PES VILANS BONSHOMMES. .
VILAN EONHOMME ... LA PENOMINATION Lii VA PLUTOT
ZEN P RESTE VIL LA PORTE MEME MIE X
QUE NOUS.

ON CROIRAT LIN GAMIN PE
GUATORZE ANS A PEINE, AVEL SON
VISAGE D'ENFANT ET SON MANGUE _

DE MANIERES, MAIS [L A LINE MATWURITE
P'ESPRIT, JE LE RECONNAS..

. GOSSE ! Tu PEGAGES UNE
ENERGIE . UNE VITALITE... MAS NE TE
CONSUME FAS PAR TON AMBITION. QUASIMENT
TOWS ict, NOWS SOMMES PERES PE FAMILLE,
ET NOUS AVONS CHACUN PLUS Ol MOINS LN
TRAVAL X €¢OTE... C'EST UNE OBLIGATION.

ET PuiS, TIENS | LASSONS Au RIMBE
LE PLAISK PE COMMENCER... IL EST
WN PE U IMPRESSIONNE , JE VOUS PEMANDER Al
PETRE INDULGENTS. | VA NOUS LIRE
“LE BATEAu WRE™, C'EST BIEN CELAT







C’ ET;:T m DES F-}E‘MEE_EM%&E Eu -
M AVAIS ENVOYES.. QUELL VEILLE ! A SEIZE ANS A PENE
TO e <Rl
ILS ETAENT SﬂarFL%S TOUS, POUR SUK | Ty NOWS SURPASSES... TE NE PEVR AfS

T | TOus REMIS A LEUR PLACE.. PAS TE LE DIRE. JL NE FAUDR AT PAS
%_ﬁ!ttﬂgd'rf | GUE Tu PRENNES LA GROSSE

BRILLANT |

PE TOI & MOj...
Tu ES BIEN SUFERIE AR
REuX. AMoOL A
NOWS TOUS. .

TE NE ME suis *lm-wt REELLEMENT SENT| PORTE
VERS QUELQU UN. PERSONNE NE M| TEQEE.SE
VR AMENT. TOUT LN CHACLIN ME PARAIT MORNE
ENNWYE WX ET POLRTANT ., JE SuiiS
ATTIRE PAR TOI | SUBTIGUE ..

JE BOIS TES PAROLES.
ON PEUT DIRE QUE Tu TOMBES Tt ES LN BOL P°AR FRAIS DANS MA VIE.

A POINT NOMME PANS MA VIE. TETAIS Au TE NF SAIS DECRIRE ¢F QUE JE RESSENS
PLLS MAL, PLUS AUCUNE EﬂpF PE VIWRE.. AVECL X TON EGARD. CELA VA Au-DELR PE L AMTIE...
MA FEMME , Tut AS Pul VOIR L'ETAT DE NOTRE AU-PELA D'LIN COMPAGNONNAGE ENTRE

RELATION. ET MEs BE AUX-PARENTS, N POETES.. ¢'EST FORT. TRES FORT...

DESASTRE..] Tut ME FAIS Pu BIEN. cE LIEN QUE L'ON A

PAUL |
MAIS QUEST- LF‘
QUE TUFAIS 7




T POURR A5 FRANCHE MENT
FARE WN EFFORT.. TL N'ES TAMAS

AUPRES PE MOIL DEPLIS QUE ¢E GAMIN

EST ARRIVE, ¢ EST SIMPLE, JE NE TE
VOIS PLS |

JE Suils ENCEINTE.. PE TOI ! DOIS-E
TE LE RAPPELER | EST-CE_TROP TE PEMANDER
QuE PE RESTER AWPRES PE TA FEMME,
Qull VA BIENTOT ACCOUCHER 7' Tu ME
PECOIS TANT ...

CEST ¢A!
PEHORS, VERLANE !
ON SE POKTE MIEuX SANS
VOUS ENTRE £ES MURS,
MESSAGE REGU 7

4]

ET VOuUs
PIREZ XVOTRE JEUNE AM
LI EST HORS PE QUESTION
QI RESTE cHEZ MOI
PLS LONGTEMPS.

Ou VA-T-il LOGER 7
AVEC QUELS sOus 7
JE WEN FICHE. CENEST
PAS MON FROBLEME.

OQUIAND VOUS LE REVERREZ,
FAITES-Lii BIEN PASSER LE MOT.
o VIENT I€i GuUAND BON Lull SEMBLE . EST

A MALPOLI COMME PAS DELIX | ET EN SuS...

VOIS SAVEZ LAMEILLEURE 7 JE LA
PRIS A VOLER LN CRUCIFIX EN
WVORE !

FPOUNVOIR KEVE M;‘P@__E CE QUi

M APPARTIENT 7'EN TOUTE
JMPJH[TEI




TE NE ME COMPRENDPS

PLidS.. LA FACON PONT T AGIS...TE NE ME
RECONNAIS PAS. CE N'EST PAS MOI,

NON, ¢E N'EST PAS MOi.

—_ _ ——

~ JE POIS AVOIR LE CHiC POUR

TOUT GACHER... AH.J JE FAIS (A COMME PERSONNE |
ET POUR TOWUT TE PIRE.. MES BE AUX-PARENTS

NE VEULENT PLUS PE TOI CHEZ EUX.., TE PEMANDPER Al

X MON AMI CHARLES DE T HEBERGER.

CEST UN TRES 8ON AMI.
MNE T'INQUIETE PAS POUR CELA,
T NE SERAS PAS X LA RUE,

Ik NE PEUT QU ACLEFTER | /

WELOWE TEMPS PLLS TARD...

CHEZ CHARLES CROS.. JE NE VEWX PLUS PE TON RKiMBE

CHEZ MOI ! HORS PE QUESTION ! JE L' AME
BIEN MAIS IL Y A DES LIMITES | JL S'EST
TORCHE AVEC LES REVUES PANS LESQUELLES
MES POEMES ONT ETE PuBLIES | NON
MAIS FRANCHEMENT |

ILd
EXAGERES, RIMBE ...
BON, ALLONS TOQUER
XLAPORTE PE
v BANVILLE.

|OUTES LES PAGES AVEC MES
POEMES, ARRACHEES ET SOWILLEES !
ETLE RESTE, NTACT ! MERCI !
AH, MERC) !

s o=t

MONSIE R LE RIMBE SE PAVANE
Nt A MA FENETRE | SIFFLE LES PASSANTES
EN TENUE D ADAM ! MAS JE PASSE
POUR Gu0i MOI BON SANG |

RAH! Quilk -~ — ALLEZ | RECUPE = :
. (o0 QW S | RECUPERE TOUTES
e pCior: S | M TEC AFFARES ET PECARRASSE-MO
CELULA | fr— 'Y R LE PLANCHER AuPLUS VITE ! A
chiad o i . CEST HALLUCINANT |

L COMMENCE A NOWs
ENNWYER LE “PRODIGE ™ -
FASCINANT, P ACCORD,
MAIS FATIGANT | FATIGANT |

S




CAY EST 7
T L AS LOGE TON GAMIN 7
T VAS POUWWOIR FENSER A AUTRE
CHOSE , NON 7 |L SERAIT TEMPS |

MON DIE W, FAul..

QUE Tu TE FATIGUES POUR Lul... ET
RIEN POUR MO I RECLAME PE
L':ﬁ.TTEMTlﬂM LE GAMIN POLRK|
GATE, Puiis RIEN EN RETOUR |

Tu SAIS CE QUE TE PENSE
DE CET ENERGUMENE...

. _ O IE LA

PEGOCTE N GARN| SORPIDE AVEC VUE
SUR LE CMETIERE MONTPARNASSE ... MIE X
QuE RIEN. IL Y VIVRA AVEC TE AN-LOUIS FOR AN,
LE PESSINATELUR... UN TUREBLILENT L ALISSl. AH,
iILS FERCONT LAFARE TOUS LES PEUX | CUE NE
DONNER AS-IE PAS POLIR AVOIR
LEUR ENERGIE ...

= N ———r =

COMMENT VEUX-Tu QUE JE .
SOIS BIEN AVEC TOI7ET S ON SETAT TROMPES 7
ET SINOTRE HSTORE N'ETAT QU UNE MASLAR ADE !
Du RESTE, T4 ME VOIS, MO, ETRE N PERE
EXEMPLARE 7

BAH!ET Tu ME CULPABILISES
PE ME SENTIR ENFIN MO-MEME |
QUE CE SERAIT SMPLE < Tu
NETAS PaS LA

LE GAMN A RAISON !

ON VIT COMME PES

VIEUX | COMME PES
CONS !

JE N'EN Al NiLENVIE )

Ni LA CARRURE ' C'EST TROF PE POIDS ™

SUR MES EPAILES.. T ASPRE AVIVRE LIERE, B

LON PES CONTINGENCES QUOTIDIENNES 1
ECRASANTES ET AVILISSANTES |

1E NN PAS GO . JE h;jg T Eé Sugpiﬁgf Ews.’
JE hhl Al FA f.’-" s : : M P LJ LJ
CETTE VIE | CE NEST FPAS
’ CA QUE JE Lf{?‘m‘,.ﬂ[’j&f S TE VOIR !
FASCAIFPAS TO!

TUES LE BOUET
DE MON EXISTENCE !




AR THUK ...
CE QUE JE T'A DIT L"AUTRE
JOUR AVANT CE BASER, JE LE PENSAS.
CHAQUE PHRASE. CHAQUE MOT. ET CE BAISER,
JE LE DESIRAS. CE N'ETAIT PAS LN
GESTE EGARE D'IVROGNE.

NE T AVISE SURTOUT
PAS PE TOMBER AMOURE LiX..
LA FINIT TOWJIOURS MAL
CES CHOSES-LA GATE
GACHERAT LINE
AMITIE.




ASSEZ. VOIS MENNWYEZ
ENFIN, BERGER HYLAS | TOWIOURS CES
COMPLIMENTS MONOTONES, HELAS !

TOUICURS LA MEME
PLANTE AMOUREUSE ! L'OREILLE
SAGNE A FORCE PENTENPRE UNE

EHANSON PAREILLE.

CES VERS SONT BONS |
CES VERS SONT
BONS |

SILENCE, ALIX COCHONS AILLEURS |
LA JAQUETTE | (A COMMENCE . POULLE X |
A BIEN FARE | NOUS NE SOMMES
PAS N'IMPORTE Oul it !

A
O PORJS ! TES CHEVELIX, OR
VIVANT , SONT LEGERS COMME UN SOUFFLE.
ENTENDS-TU LES AVEUX ECHANGES PAR
LA ROSE, TA SCEUR, AVEC LE FRAS
ZEPH/R 7 JE T AME |

- |
DU RESPECT -L;;rufu.é/ Jgﬂ';m CE
POLIR LA PIECE Qui CELA DEVRAT ETRE
SE JOuE ., BON SANG !/ INTERDIT |

DELX VAGABONDS _ UNE EXISTENCE AURAIT PEINE
FERPUS Al MILIE W P A SUFFIRE RIEN QUE POUR ECOUTER
BE Ald MONDE ... LES FAPES MADRIGAUX.




JE SulIs VENU TE VOIE POUK,
 MEXCUSER DE L' AUTRE SOR !
DINER , BOUGOUET , SOURIRE, TOUT ¢E
QUL FAUT ! CANE TE SUFFIT PAS!
DES REFPROCHES, TOWIOWRS PES
REPROCHES | TU REMETS cA!

ET SuUsSPIiCION l
Ol 7Al Evi UNE AVENTURE
AVEC LE RiMBAWD | TE SuisS PER DU
EN CE -"r'H:'-“-"f.ENT.-_'.I' OiILA TOWUT II
7°Al BESOIN QU'ON M’ AME !
QU ON M"AME |

- 1ET S PRET
A PRENPRE LN NOUVE A4 DEPART AVEC TOI,
ATOUT RECOMMENCER | DE ZERO !

MON PIEU! TOUT LE MAL QUE T AMERAIS,

TE FARE EN CE MOMENT | 7°Al PE CES PENSEES !
C'EST TAFAUTE Sl JE BOIS, ENCORE ET TOWIOLRS |
WVRE JE VEUX ETRE POUR NE PAS AVOIR
ATE SUBR !




MESSIE UKS... m &{ /
OUVREZ GRAND YOS OREILLES. L ¢ Lo Al
JE VAiS VOUS FARE ECOUTER UNE BIEN ‘ﬁ, N ‘ ’f -LM"’
BELLE CEUWRE, ECRITE PAR VERLANE 1” l mm Gulm iy

fdk

ET MOIFMEME | EXCUSEZ Du PEU !

*‘fdiEE"E_“jELJEE'” :Fra‘}'
NOMME “LE SONNET
P TROW Put cul” |

APPRECIEZ-LE X
SA JUSTE VALEUE.

ZUT ATOuT!
NOUS SOMMES LES ZUTISTES !
RIEN N'EST SERIEuX !
RIEN NE NOuS IMPORTE |




LE POETE PAUL VERLAINE EST EN
COMPAGNIE FEMNINE .. UNE CHARMANTE
JEUNE PERSONNE . MAPEMOISELLE
RIMBALD !

PES VIL ANS BONSHOMMES.
MARS 1877,

S

w
-

Y  MAS.. S1 JE NE M ABLSE,

W SAFEMME EST ENCEINTE. NON 7

A ENFIN, ¢E N'EST PAS NOTRE
AFFAIRE . APRES TOUT ...

NON | TURE | CEST
SON AMANT , LE
JEWNOT 7

——— — ——

POuR GLoI M AMENES-TU
TOUT LE TEMPS AUFRES PE CES
RATES 7 ON PERD DU TEMFS |
ON S ENNUJIE !

SO6 PATIENT...
C'EST BIENTOT L'HEURE PES
RECITATIONS. ON NE VA PAS
TRANER A DECAMPER, JE TE
LE PROMETS...

)\ w

ET JE NE PEuIX
PAS ME cOWPER PE TOWT LE
MONPE ! |l- FAUT BIiEN QUE JE PARTICIPE
AUX MONPANITES... Tu MAS PEIA FACHE
AVEL CHARLES, AVEL BANVILLE ..

A VAUT
RIEN, TOUT ¢A )
RIEN !

ME SAOULER POWR QUE
CETTE SOIKEE SOIT MOINS
PENIBLE ...

4
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WwMWM 8 mon Ailde, & mon mﬂn.e

AH |
JEA;J ﬂ.f.gaﬂr T{quumrﬁ | — C’W\«fi Lac 1”—'* SAMD ?/Ffw'- MM {’M %M
COMMENCER LES RECITATIONS 7 |
HLLGH; NOWS T'fai:nuwh:a R ' 9&‘5 o Aus ’fj"”'“‘5 d' / Az
CHER W] Wilrankdans L \m-

BIEN | MERCI.
“LA MEDITERRANEE”.

\El

39%1:.4 donteds ank o divine capces,
Ton a.fai’mi: *rwrag.c a des callowe d Lint,
oh ka woily Lakine ewwe sun fus ERDE |

mew‘ _ qoeant.

NE ME REMERCLIEZ P AS.
TE DONNE P AVANT AGE PE

SOUFFLE A VOS POEMES... ENFIN,
CE QUE VOUS APPELEZ “"POEMES”.

JE MEN VAS TE
METTRE LINE DE CES
CORRECTIONS, JE PEUX
TEN ASSLRER,

INCROY ABLE ’
VA-T-IL LE FERMER
SON CLAPET 7!

SALE 2E TE
DE COMEPIE !

¢ Tu NE TE TAIS PAS,
JE VAIS TE TIRER LES OREILLES f
TE N'Al QU UNE PAROLE |

—=
e e — e o

= & Ted

PES HOMMES QUi FONT
PE PARE|LS VERS, ON PEVRAIT
LES ETRIPER SuR-LE-CHAMP |

45



FRENPS GARDE .

EHBIEN!
MES OREILLES ATTENDENT
DETRE TREES L. Tu
MAVAS POLURTANT
PROMIS |

—

-
-~
o Lt
¥ e
. g

L ’
o
-

r EN PUEL,

MONSIELR |
JE N Al Qi uNE
PAROLE ...

P.FOUR L' AMOUR
DE DIEW VAT EN. ET Qu'ON
NE TE REVOIE PLUS TAMASS.

CAETAT | BATS-TO!!

74
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CEST LA

CANNE-EPEE DE
CARTAT | MAS IL
POURRAIT LE TUER !

COMPLE TEMENT
MALADE , L ENFANT !

C'EST PAS
VRAI! QU'ON LE
JETTE PEHORS !

CE QUE Tu VIENS DE FARE... 3
CE SPECTACLE QUE Tu NOUS AS PONNE
X VOR... A DEPASSE L'ENTENPEMENT.
(A DEPASSE TOUT. Tu ES FOU,
RIMBALD.




5
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:
]
¢
1
|
i

I NOWS FAUT PARTIR,
ARTHUR,.. IL N'Y A PLWUS RIEN
PE EON POLIR NOUS ic). L FAJT QUE
L'ON SE FASSE OLBLIER... PRENONS
LE PREMIER TRAIN. FOuR
M',A-*TP{JRTE C'Il:ff;
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T Al.. T A ECRIT A MA FEMME,
PANS UN MOMENT DE PURE FABLESSE..
JE NE SAIS PAS CE QUi M A PRJS.
TE ME SENTAIS ABANPONNE,
PER Db

TE N'Al Pl AUCUN REPERE.ON A TOUT
ENVOYE VALSER. TOI Tu VIS CELA TRES BIEN,
MOI JE suis TERREIFIE.

. CRETIN!
 ESPECE PINCONSCIENT !
ON ETAIT SPPOSES ETRE TRANQUILLES
iel, LOIN PE TOUT, NOUS KEMETTKE
RL'ECRITURE, MEME ET TOI VOILE
QUE T GCACHES TOwT !

| "ABR T
1A PEINE A LE
CROIKE !

|

i

t

AVEC TES BETISES.
 CE N'EST QUUNE GUESTION

PHEWRES AVANT QUE TON IDIOTE
PE FEMME NE PEBARGUE.. | BRAVO

MON VIELIX: CHAPE Au. LA CONNASSANT,

ELLE pOIT PDEIXETRE EN ROUTE !

TROP PRESSEE PE TE RECUWERER |

e

1-&

A

v

ETYEN
A MARRE PE
CE TAUPIS ! AH,
LABELLE VIE...

Tw ES Si FABLE,
PAUWWRE TYPE... S
FABLE.

bl




CELA ME MANGQUAT !
RENTREES A QUATRE FATTES,
PEGUEULAGES ET AUTRES EXPLOITS
ANTIBOY Aul AQUES...

CEST PEMAN QUE TA FEMME
ARRIVE .. TU VAS ETRE PANS UN
BIEN BEL ETAT 'ET TANT MIELX,
PAS SR UE Tu Lk FASSES TROP
ENVIE.. T'ES LON P'ETRE
APPE TISSANT ...

* BiFRFE BELGE. ** BiFRF ANGLASE



(3RAND

HOTEL

LEGEOIS |

MAPAME MATHILDE VERLANE 7
CHAMERE 16, PREMIER ETAGE.
ELLE VOUS Y ATTEND, TEN
.'I-.';:-_-'f-_ AVERTL

R RHABILLE-TOI,
JE T EN PRIE, NE ME
TENTE PAS. NE ME TENTE
PAS... Tu SAS QUE CELLANE
NOWS MENERAIT NulLLE
VART,

a0 |
GRANVS
E LXK o

TE Suis uN WROGNE .
N icf}h;gl*'?r AN (;QE:‘E,EW'
LA VIE Du MENAGE M EST
OPDIEUSE ... NCTRE ENFANT
MERITE LN AUTRE PERE..

N HOMME ...

C EST PENE PERPUE.
MATHILPE. TE SIS PARTI
ET JE NE COMPTE PLUS
REVENIK. TE LASSER...
T SERAS MIELix LON
VE MOL I VAUJT MIE LaX,

e

N AE cRANTE..

JE SAS QUE T AS PASSE
PES MOMENTS DIFFICLES. ET

S JE NE T'EXCUSE PAS
COMPLETEMENT, J1E VE X
rE RETROWER,

|
JE.. JE FAS
. _ N MALIVAIS REVE.
1E VE uX . ECOUTE, JE REVIENPR A
TE Eii‘!;hiffﬂ ALA X PEUT-ETRE LN 10UR..
R ASON... CAR JE | QUAND LE TEMPS SERA
T AME ENCORE. I VENide.

T =




~MA -H.EKE A
FAIT LE PEPLACEMENT AVEZ MOL
E

NOWS REF AR TONS
DANS L APRES-MiPLET Ol
1E VEuUX QUE Tuw RENTRES
AVEC NOUS. TE TE
L ORPONNE , PAL.

\

R T
i 3

w A
e

ISR

Ry LB

W

i
!

N\

FAS ¢cELA
AlL MOINS POLK
TON FILS. A PEFAUT
PE M AMER
VR AMENT ...

. MAIS JE REVE !
FSPECE DE LACHE | CE QUE Tu
PEuX NOWS EMMERDER, AVEL TA
PALWRE FEMME ' CESSE PONC ...
T COMPTES ME LASSER 7 W AZANDONNER 7
EH BIEN VAS-Y | LACHE .. MOINS QUE
RIEN ! PAUWRE TYPE !

ARTHUE, IL. EST
FEMPS POLIR MO PE SORTIK
PE CE CAUWCHEMAR...PE FARE LA
PART PES CHOSES... MA

Ovdless

JE VAIS RENTRER..
METTRE uN TERME
X CES AGISSEMENTS,
CES BETISES. LEST
WNE PROMESSE.

EHBIEN, SOIT, VA
FPARS | JE SER A BIEN
MIELIX SANS TOI,
RATE !

FARS PONC |
CELAMEST BIEN
EGAL L.
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=4 AL . -"‘4'[:".'_45 L ‘_:_ji.fﬂ-:?‘
i TOLERONS A
F.":{:I:Hi'. f_..'-:'p.r LHFE

\ f‘l_'{"'_.l“} |
NOWS N AT TENDPIONS | ‘ |
:‘ '_.J:E.F {'.--'.JE.. Lt 5;_,.1:{_::- ! ]1
LE TRAN S APPRETE
APARTIR, IL EST pE IR |
CING HEURES. | l
|
|
J |

b

i~

_ CETTE SITUATION
AETE PESAGREABLE POLR

QUE CELA SE PASSE MIE LiX
CETTE FOIS-CI!

NOWS TOUS. FATES EN SORTE

AH | NOUS SOMMES DE A
ARRIVES X LA GARF FRONTIERE DE
QUIEVR AIN-.. NOWS SOMMES TOUS SUPPOSES
PESCENDRE POUR LES FORMALITES

PES DOUANES...

= FauL,
REVEILLEZ-NVOUS
IL FAUT QUE VOIS
}J -"- LIFI‘. -'-:'...45'5,:...

7

-'T.:|I *"Lii{;-LT[+F ."l‘.:i:u Fi_. ke f- -Ti [E #:'l
BETISE DE VOWS PAR PONNER
VOTRE EGARKEMENT,

HM...
J":',E.LEZ'?I- IF
JE PESCENDS PANS UNE
MINUTE.. MON REVEIL
EST DFFICI-E.




FRENDS
TES AFFAIRES,
ET VIENS AVEL
MO !

TR | 1B/ AOoRScAl .
2 QAN g [0 TWES VRAMENT F MAIS Oull. ALLEZ.
BON SANG. MAIS INCROYABLE .. TAS-TOI PONC, ET VIENS.
CiE JE N AIE PAS FAT
TI:"L..-I'T [:.A FEL,.JE Er{h: I

-.I.F'I
I E

=,

LA o

_ MAIS T A
REELLEMENT FAT MON

CHUT ! CHOIX, ARTHUR. il EST
ON N'A PAS LE TEMPS, RREVOCABLE. BIEN QUE CELA
SLIS-MOI, ON VA PRENDKE ME ERISE LE cCELIR , T NE ME
LE TRAN PuRFTOLR.. FERAS PAS CHANGER P AVIS..
ET FASONS-NOUS PISCRETS. MEME AVEZ TON CLLOT
1E N'A PAS PAYE DE BILLET ! \ LEGENPARE ' N.-.

;'I-fj';r__ﬂmu 'r"{E'L ES
ONT ETE RAPIPES CETTE
FOIS-Ci !

QUELLE HSTORE
TOUT PE MEME... JE NE SuiS
PAS FACHEE DE RENTRER, MA 7/ AP My Sy N PITES MOI QUIE JE
FLLE | ET JE TE PREVIENS, 4 . 1 REVE | MATHILDE,
POUR MO CETTE FOS EST | e N T REGARDE | LA-8AS |

',ih_: Ll T.-"-!._J]ITL-I'IJ-E. I

LE TRAN EN FACE,
PANS LE SENS CONTRARE ...
MAS CEST VEKLANE ' IL EST
AVEC LE GOSSE ' TEN'Y
CROIS PAS ! MAIS COMMENT 7




 JE TE cONNAS
PECIPEMENT PAR CCEUR ..
A FOND PE TOIL T SAS TRES
BIEN CE QUE Tu VE X 'ET POURTANT
Tid TOBSTINES AFARE LES MALIVAIS
CHOIX, ET A POUTER PE TOWT...
REECUPERARBLE . MON VIELX |

JE Suis PEEBARR ASSE PE MA
FEMME ET DE MA SINISTRE
BELLE -FAMILLE UNE FOIS
POUR TOUTES.. TE NE TE
QUITTER A PLUS, AR THLR,
C'EST PROMS.

MERCI... MILLE FOIS y
MERCI PE MAVOIR RATTRAFE
XTEMPS ! JE L AURAS S VITE
REGRETTE.. Ty AVAS PARFATEMENT
RASON. C'EST TOI QUE TAME.
MEME S T EN JOUES BIEN
CSOUVENT ..

o F

Ij‘-"f E}R;JI F! i FE'
.. . EST TEMPS.

VOYAGER 7 POLR QuO
FAS 7 7E DRAIS O,
MEME !

QUELQUES PIELES, Oull.

PE QuOi ALLER A LONPRES, )

PAR EXEMPLE TET SUR > EBi.t N. PR
e . - PLACZE, ON AVISERA. DFE  JUSTE UNE UWLTIME LETTRE
B, TE e o SANEMEN PETITS BOULOTS EN X MON MONSTRE DE FEMME , PulS

Piifh P ANGEN T O PETITS BOULOTS.. JE SERA FIN PRET POUR

BELLE PEE! _
MAIS POLIR ALLER Ou 7

EST FAUCHES LE PEPART.




— e

LONPRES.




““AFEW FRIENDS™ , C'EST LE NOM
QUILS ONT PONNE X CE TABLE Al CEL ol
QUE FANTIN-LATOWUR A FAIT DE NOLIS B PARSKS,
CELL QUi ESQUISSAIT SOUS NOS YEUX i Y A
(QUELQUES MOIS APEINE.. ET IL FAUT QUF
NOWS TRAVERSIONS LA MANCHE
FOLUR LE VOIR !

(A PAR EXEMPLE !

REGAKDE LN FEU ! C'EST EXTRAOR DINARE ,

il EST PEIA VENDU ' "“‘"_ﬂul'.} LIVRES,
£ 'EST PAS RIEN | FANTIN
FOR EVER !

— il —

AH,
QUEL PLAISIK
PE LA DECOWERTE ., ic1!
HELURE X PE VOIK ENFIN CE
CRYSTAL PALACE PONT TOUT
LE MONDE FPARLE SANS CESSE !
ET RIEN, NI PERSONNE . POLR
VENIR NOWS TROWELER.. A

A Fil PE LA MARCHE .
CLETTE VILLE ME FPARAIT FINALEMENT PES
PLIS SORDIDES... IMMENSITE ABERR ANTE,
VISUELLEMENT PECOWSUE ET MALOPORANTE.

/-

i YA [1gn
P “ ;

'ea
"h.-—-..._________ |

e —— = o

N ————

: Ol TE S4iIS PE G AT AN
ENFN... CELA - | PAR CETTE VILLE JE NE

NOUS CHANGERA DE PARIS. SAS PAS X QuOI L'ON S’ATTENDAIT...

PE"J -I'Ir'.A.'I.-FHEi.JRj! IIﬂ:--_:..r-‘_l MGJE - 2 ; A TF'DF II:'FQT:"JNF-M.{MT 7 M.AJS ¢l E'ST ALISSI
ATTENDPENT EN FRANCE. P2\ LF REFUGE IDEAL POUR LES COMMUNAR DS
CEST UNE BONNE CHOSE: e SUSPECTES COMME TO!, PAUL..

- — .



. AH, ON Y EsT !

L WAMONDE A RECU LN POCUMENT ..,
SALOPERIE . MATHILPE PEMANPE OFFICIE LLEMENT
QUELLE LA SEPARATION PES DEuX CORPS* |

BASSESSE !

_ HMM...
PREVISIBLE, ET
ATTENDU, NON 7/

AH. ¢A L ARR ANGE BIEN
GQUE JE NE SOIS PAS SUR PLALZE R PARIS,

Tu NE SASIS PAS | TF vas ETRE OBLIGE ELLE PEUT REPANDRE RUMELRS ET
PE Lk VERSER LINE MONSTRUESE PENSION MENSONGES A SA CONVENANCE |
ALIMENT ARE .. 1200 FRANCS ! ELLE PRETENY ME FARE ¢A, A MOI | ME FARE
PISPOSER DE PREES PE NOS “"PERVERSIONS . PASSER POUR LE MECHANT

C'EST LAFIN. ON ETAT PEIA FAUCHES PEPUS QUE ' A ABATTRE ...
T AVAIS PAYE LE BATE Aul POUR VENIR €4

TOUT CELA,
TW SEMBLES BIEN T EN MOGUER.

Tl PASSES TES JOURNEES, TRANQUILLE
AEXPLORER LONDRES PE LONG EN LARGE.
A ENFILER LES BOCKS.. AVEC MES
DERNIERS RONPS DE BRONZE ! MES SOuS |
MAS CANE PEUT PAS PURER... ik NOWS
FAUT ABSOLUMENT TROUVER uNE
ACTNVITE Qut RAPPORTE ..

TJE CROYAS QU ON ETAT
'{F"\JLJS I PGJE Vi QF L 'A"h FHTL"‘REJ
PAS POUR GEINPRE .. FAR PONNE -
MOI I TETAS CERTANEMENT
MAL RENSEIGNE !

PiTOYASLE PETIT-
BOURGEDIS ! TUNES
QU UN COLAR D, TOWT

LE MONPE LE piT |

FET COMMENT
COMPTES-Tu FCRIRE
DANS DE BONNES CONDITIONS
AVEC TES PREOCCLIPATIONS
TERRE ATERRE 7' Tu ME
FATIGUES !

* EQUIVALENT pu PVORLE



Si Tu TE VOYAS..
COMME Tu FAS
PITIE ...

DIE Lo
Qui'ON STENNUIE AVEC
TOI, MON PALWWKRE
VIELX !

A,
Tu ES MPITOYABLE .. MAIS QUE TE ME GAUSSE |
Tu AS Vi COMME T ME ARRETE ' lL N'Y A PAS P AMOUR
PARLES 7! COMME A UN ENTRE NOWS, EPAVE | CE NE SONT
MOINS QUE RIEN | OUE PES GESTES ET DES
VARCLES PE SOULARDS ' DE
L AMOLR... AH. QUE JE ME
MARRE |

Fid PF!\'S‘ER" MON pJEH HF T'ﬂ..MAi'E. PAS
Ty N'ES Qu' N GOSSE. B vio
L EST... PATHE TIGQUE ...

T ES VRAMENT uN PETT
GARGON... TOUIOURS NDECIS,
TOWIOURS EN RETRAIT ...
Puiis MEVRE | N VERIT ABLE
ENFANT ...

PE L1X
AUTRES ! TwWD
BEERS, PLEASE |




ETENDS TES MANS
SR LA TABLF,
QuE JE TE MONTRE
UNE EXPERIENCE !

OH !
b QUE T PELUX
ETRE CHOCHOTTE !
PAJWRE PETIT

ALLEZ, JOUONS ! T0UONS !
UNE ACTIWITE AUTRE QUE
L'ALCOOL. (A NE SE REFLSE
PAS | ZuT ALENNUL CEST
L'HEURE PUTELL!

C'EST PAS LUNE
PETITE LAME INSIGNIFIANTE
Qul PEVRKAIT TE FARE PEUK ,

REVIENS !

LA SOREE N'EST PAS
FINIE. ON COMMENCAIT
SEULEMENT X
S AMUSER !




N MAQUERE AU,
S VOUS PLAIT.. CE
SERA TOWT,

MON FALWRE VIEUX,
CE QUE Tuw AS L'AR DUN ¢ON
AVEL TON MAGUERE Ay !
AH. AH !

llllr " £ g Jr L]
,.-"".. ;Mrf #a

-

'«
s
i |
’
l
]
.
]

COMME Tu
TIENS ¢A PROLEMENT ! N cON !
ON PIRAIT SIMPLEMENT uN




MARCHER SUR LES PEED .' _. ' - MO, VEN Al ASSEZ |
EHBIEN F LE TOI- . JE M EN VAIS.
MEME C

DEMERPE-TO}
TOUT $Eul.. CEST FIN)
T M’ AS ASSEZ PRJS
VOUK uUN CON |

HEY !
Mo MAIS ENFIN !
EEVIENS '




NE FAS PAS cA !
JE MEXCUSE .. NE T EN
VAPAS, PAR PITIE !

REVIENS...NE
ME LAISSE FAS..
TE ... TE PLASANT
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— ERHIELLES‘ : CE Luli=Ciun
JE VIS PRENPRE CELyi-Cl..
LE SI1X LOUPS.




TAFEMME NE VIENPDRA PAS O VIENPR A pANS
TROS MOIS, TROIS ANS, QuE SAS-TE. QUANT X
CLAQUER, JE TE CONNAS. Tu VAS PONC. EN AT TENDANT
TAFEMME ET TAMORT,TE PEMENER, ERREKR,
ENNUYER PES GENS T ES EN COLERE PARCE QuE
T NE SAIS PAS COMPRENPRE CE QUE Tu
VELX, NI ECOUTER TON CCELR ...

MAIS CEST TOI Quat AU AS LES
PERNIERS TORTS, PUISGUE . MEME APRES
QUE JE T'A RAPPELE, Ti1 AS PERSISTE
PANS TON REFUS P APMETTRE TES
VRAIS SENTIMENTS. CROIS-TU
(UE TAVIE SERAT PLUS AGREABLE
AVEC D'AUTRES QuE MOI 7

PEFLECHS-Y |




AVEC MOISEL TUPEUX ETRE LIBRE, ET, PLSQUE JE TE |
JURE PETRE TRES GENTIL A LAVENIR, QUE JE PEFLORE MA
PART DE TORTS, QUE 1A ENFIN L'ESPRIT NET, QUE JE
T"AME BIEN, S T NE VEWUX PAS KEVENIK AVEC MOI, T c.OM-
METS UN CRIME, ET Tu T'EN REPENTIRAS PE LONGUES
ANNEES PAR LAPERTE PE TA LIBERTE, ET DES ENNuIS PLuS
ATROCES PEUT-ETRE QUE TOUS CEuX GuE Tu

\ AS CONNUS Jusduiicl.

-

APRES ¢ A, REPENSE
ACE QUE T ETAS AVANT PE
ME CONNAITRE.

TUTES REELLEMENT

ACHETE N SIX COuPS... A MOINS
QUE TuNE L'AES LASSE EN EVIDENCE
BIEN EXPRES | TON BLUFF EST PRESC
CREDIBLE, P'UN CcOUP |

DOMMAGE QUE
CE NE SOIENT QUE
PES PARCLES, PES MOTS...

¢ A RECOMMENCE
PVEJA!

NE ME TRATE PLuUS
JA-’-".ME__&I:]-‘I-"'.."-'-E A,
AKTHLJR ' ff";ll___.l'& I-Afl"iﬁlﬂ :I

JE VAIS
T"ARRACHEER CE
SATANE SOURIRE
JE NE PEuUX PLUS
LE VOIR |

F.‘lu,’, :
 TAVIOLENCE ET TA BRUT ALITE NE
T HONORENT FAS.. CAVALAIT BIEN LA PENE
QUE JE REVIENNE IC) POUR TOI, APRES
QUE Tu M AES LACHEMENT ABANPONNE |
T AURAIS RAISON PE TE TUER, VA!
S T ETAS LN HOMME , Tu EN AUR AIS
CERTANEMENT LE cRAN...

——




T

1E ..
+ JE T'EN SUPPLIE, TAS-T Q.
ARRETE ! Tu ME RENDS cOMPLETEMENT
FOu | C'EST UN MAWVAS REVE | HORS
DE MA VUE, HORS DE MAVIE | DEGAGE !

LIN MOT PE PLLS
ET JE SERAIS CAVABLE DE

‘ TIRFR_ ' PE | E ! ,JE__E ' TLJ M AS

DETRUT ' ANEANTI

;oE—

= =

TUNES
FRANCHEMENT EON
A RIEN NAVR ANT.
UM PETIT GAMM PER DL
AN GAMIN CHALVE !

Tu £S SUR PE NE
PAS VOULOIR TE TUER,

ALLEZ 7 UNE BONNE FOIS FOUR TOUTES.
(A FERA MAL MAIS ENSWTE ¢AIRA
MIE LIX... TUSTE AN MAUV AIS
MOMENT X PASSER !

F AN,

FaN ! VOIS COMME Tu
ALLEZ, TIRE ! ES FABLE... NCAPABLE
TWE-MOi PONC ! PE QuOi GUE ¢E soiT !

INCAFABLE PE TE SUICIDEK.
INCAFABLE PE ME TuWER..

- - -




T Tt ES LN GRAND
MAL ADE ...

Tu VIENS PE ME
TIRER PESSUS... DE PERFORER
MA MAN... ON A TOWCHE LE
FOND. Si TU ES CAPABLE D'UNE
CHOSE PAREILLE .. C'EST

AMOUR EN TOI

‘i" TJE -MO) :l = pE— !
UE -MO), QH*ON EN ' %o HO | OUVRE Z
-: UVEE LLA
FINISSE | PAR = | cra PORTE | yOLUS ETES
PITIE | Y TS, QUELGU UN
' EST PART| AVERTIR
LA POLICE !

: AFFE
SUR LA GACHETTE,
_JE T'EN SUPPLIE |
TIRE | SOLILAGE MA
PDOULELR !

= = -

MONSIE UK VERLANE ...
QUEL EST LE MOTIF PE VOTRE
PRESENCE KBRUXELLES?

JE NE COMPRENDS PAS QUi UNE PISPUTE AVEC LN AV
AIT PUVOUS JETER PANS LE PESESPOIR. NEXISTE-T-iL
PAS ENTRE VOUS ET RIMBALD PAUTRES RELATIONS
QUE CELLES DE L'AWITIE ?

|

NON ! £'EST UNE CALOMNIE Qun AETE
INVENTEE PAR MA FEMME ET SA FAMILLE POUR
ME NUIRE. ON M'ACCUSE PE CELA DANS LA
REQUETE PRESENTEE AU TRIBLINAL PAR MA
FEMME X L'APPLiI PE SA PEMANDE
PE SEPAR ATION.

o

JESPER &S QUE MA FEMME SERAIT,
VENUE MY REIONDRE, COMME ELLE ETAT
PE 1A VENUE PRECEDEMMENT DEPUIS
NOTRE SEPARATION...

o

e o

BIEN. PLACEZ CET HOMME EN ETAT_
PARRESTATION. M. VERLANE, VOUS ETES PREVENU PE
TENTATIVE ) ASSASSINAT- LIN EXAMEN ME DICAL SERA
PRATIQUE EN CELLULE .. CE Cuil NOUS FOLRNIE A
LES REPONSES QUANT X LA SUPPOSEE
PEPERASTIE.

JE RECUIERS PAR ALLEURS UNE ¥
EXPERTISE PE LA BLESSURE KEGUE PAR LLE NOMME
AR THUR RIMBALD, AuX FINS PE CONSTATER LA
GRAVITE ET LANATWRE PE cELLE-CL

CEEE et T e e =




LES FESSES PRESENTEES
BIEN HAUT.

PEDERASTIE, _
CELANE FAT ASSUREMENT
PLUS AUCUN POUTE...

DE CET EXAMEN, iL RESULTE
QuE V. ,F'FEL ANE FORTE Sk SA PEESONNE
DES TRALES P'HABITUPE PE PEPERASTIE
ACTIVE ET PASSIVE. L UNE ET L AUTRE DE CES PELIX

SORTES PE VESTIGES NE SONT PAS TELLEMENT
MAROUEES QUi ¥ AIT LIEW PE SUSPECTER DES

HABITUPES NVETEREES ET ANCIENNES MAS

PES PR .l':",i{?_:__.JF S FLWS Ou
MOINS EECENTES.




m
I
L
Eah- . i
o W

i
Ly
= L
2y
3 0
- Of
<<
L
b
o
tad

-

e I e e e e |







OCTOERE 1873 p— ofos
BRUXELLES. T Sy VOS EXEMFLARES
y CORTENT TOUT JUSTE
PES PRESSES.

vous EN ETES
SATISFAT, 1ESPERE 7
VOTRE PREMER LIVRE.
I ME SEMBLE 7

 BIEN SuR, LN OUVRAGE A COMPTE
PAUTEUR N'EST PAS EVIDENT A ECOULER
SANS LN MINMuM PE BOUCHE X OREILLE ..
/OUS AVEZ ENVOYE LE MANUSCRIT AuiX
EDITEURS PARISIENS, 1 MAGINE 7

COMME CONVENU LORS PE LA
COMMANDE ., LE TIRAGE EST DE 400
EXEMPLARES, PONT 12 Qui VOIS SONT
OFFERTS GRACIELISEMENT. LE RESTE
APRES PAEMENT...

Oull,

CEST JUSTE.
ET LENSEMELE A
PE LA TENUE.
ME KL

CE QUi VOUS AURAIT PERMIS E_pf VOIS
CONCENTRER (MNIGUEMENT Suk L'ELRITURE, VOUS
DISPENSANT PE LA RECLAME... NOTRE MASON N’A PAS
L HABITUPE DE PUBLIER DES OUVRAGES LITTERARES, CE
Qi NE VOIS FACILITE PAS LA
TACHE . ENFIN...

230 FRANCS 7! I l‘\“ !
11 ™ L

JE VOuS DEMANDE 230 FRANCS,
COMME NOUS L. AVIONS EVOQUE.

e = e e ——— =

C'EST FACHE X !
ENFiN, QuF VOULEZ-VOUS | TE NFE V AiS
PAS M AMUSER X JETER Ou X PETRURE
CE STOCK | PRENEZ VOS 12. EXEMPLAIRES, Puis
ENVOYEZ-MOi L ARGENT . JE VOUS FERA
PARVENR LE RESTE PE LA COMMANDE
APRES RECEPTION...

_ CEST QUE.. JE N'AVAIS PAS
REALISE | JE NE PEux PAS REGLER |
UNE TELLE SOMME POUR il u

LE MOMENT ..




‘:,:1 Ef LT
LT T‘,E-K AL E.‘..-'[E. T
ET PANS TOWS
LES SENS T

, ARTHUR... L SER AT TEMPS DE
Qu AS-Tu VOULU PIRE SONGER X TRAVALLER.
PANS CES 36 INTERMNABLES 1Al BESON DE BRAS A
PAGES DE VERS 7 JE N'Y LA FERME. SOI5 RASONNABLE ,
COMPRENDS KIEN. (- EST SOIS UTILE., BON
PECOLSUL ILLISIBLE . S ANG |

:TF 5.-:” l'-J'.'EI I:.-IL.J.F
JE NE POURR AS PAS COMPTER SUR TOI POUR
S PAYER L' IMPRIME LIR. T N'AS TAMAS VOUL W RECONNAITRE
RAISONNABLE R LE MOINPRE TALENT EN MO EH BIEN SOIT. JE VAS
PE RENONCER A TOUTE s RETOURNER ZPARIS. FARE PARLER PE MON
AMBITION LUAND MES FAKS e/ LIVRE | LE VENPRE ' Al REVOIK.
ONT VALIPE MON TALENT 7

l




MAIS... 7 TE NE >3
REVE PAS ! LR-BAS, S W EST LE RiMBALD !
LE GARS A L AR »  n QUWEST-LE QUL FILHE
ABRUT L. TOUT Nl - APARIS CELM-LA T PLUS
SEulw ¥ ey PERSONNE N EN YEUT,

PE Lii!

MAIS ll':'L;-H "I EST W'E?\,-':_._J
VOIR PES EPDITELIRS PARAIT -,
MAIS TOUT LE MCNPE LE FICHE
XLAPORTE, CE CON ! NORMAL,
APRES CE QUL A FAIT, SA
REPUTATION LE ST ...

ENFIN ' cELA NE NOws
- REGARDE FN RIEN! Puis VOYEZ, IL
ON M'A RACONTE ; Oill... Qud EST icl AL ECART DE TOUT LE MONPE,
NEN PARLE PAS | L'EST PAR SA JE N AIME PAS CELA JE MEN \AS
FAUTE QUE VERLANE EST EN PRISON ! MENTRETENR AVEC Lull. SES POEMES
ET POUR LN EON MOMENT ' cETTE PETITE MONT BE ALICOWP PLid, ET POUR MO
FRAPPE A RENDPu NOTRE AWM VERL ANE C'EST TOUT ¢E Qui COMPTE ! JE
COMPLETEMENT GIWRE... TE NE SAS SOUMAIT AIS LE RENCONTRER

PAS CE Quit ME RETIENT P ALLER PEPLIS LIN MOMENT , CEST

Ll FOUTRE PDES CLAQUES !

¥ AR PONNE Z-M0,

/Ous ETES ARTHUR RMBAUD 7
TE PELUX VOIS PAYER LIN VERRE
TE Slis FAMILIER PE VOS POEMES.
ET TAMERAS EN
PISCUTER , S F XCUSE Z-MOL..7
# MONSIE R 7

- .

MWIGNORER COMPLETEMENT 7!
MAIS GUE VOUS A-JE PONC
FAT 7

TE NE Suis FAS RESPONSABLE DE
CE QUE LES GENS PISENT Suk VOIS
ici | JE VIENS DE PEBARGQUER A LA CAPITALE.
ET SACHEZ QuE TETAS JUSTEMENT
EN TRAN PE VOuS PEFENDRE DES
CRITIQUES ET AUTRES
ME DiISANCES...

==




INCROYABLE |
EHBIEN RESTEZ
TOUT SELL !

I AR PENNE S.

e ——
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AR THUR, 7' Al MIS PE LOTE MA HANE
FT MARANCCOEUR ... T'Al FAT PENITENCE.

DiX T TAEULAREVELATION PE DIfus,

""*Il':r‘..:-- ;JIF' 'H.,.JiT . B "'.!i | AD . |
MOIS ONT APRES AVOIR LONGTEMPS ERRE PANS

PASSE .

LA CORRLPTION. SANS LE CHRIST,
JE N AR AS Pu ME SORTIR DE cETTE
P ASSE ... TE SIS REVEILLE. vIVANT,
A NOUVE Al

=

o R —
-2

il

T NE PE X
WAGINE R cOMME
CETAT LONG...
INTERMINABLE

JE T'A LONGTEMPS TENW
POUR BESPONSABLE PE CET IMMENSE ECHEC
QuU'AETE MAVIE.. PLUS PE FEMME , PLUS PE
SITUATION... PLils cETTE ulLTIME FOLIE Qui
M'AFAT TE TIRER PESSUS...

Ny
A cE PROPOS..

EN LISANT, RELISANT . MILLE FOIS, TON
RECUEIL., 1Y N PECELE PES LIENS AVEC
LARFLIGION, AVEC LE MYSTICISME ... IL ME
SEMBLE QUE TA VOYANCE' RENVOIE 2
DiEw, AJd BIEN Quiil FAIT
AuX HOMMES,

o

- TAETE ul TRE SiFAELE,
MAS TETAS LE SEUL, L UNIQUE / E'FT F}f’ hr:_-;F?ifT EN :
FAUTIF DE MA PEGRINGOL ADE . el AMER, Ni TOI, NI

L EST MOI QU T Al LAISSE AVOIR LINE /, QUCONQUE. TE PRIE CHAQUE

INFLUENCE PEMESUREE SUR 10UR , ET POUR TOI AUSS,
MA VIE, SR MES ACTES. J ‘. CACHE -LE.

JE TE JURE SUR CE QUE Tu
VEUX QuE MON RECUEIL EST
ANTICLERICAL ! T Y VOIS DES POEMES
POWK L EGLISE, CE SONT PES
POEMES CONTRE ELLE | CONTRE CE
FICHW POUVOIR RE TROGRAPE
ET SES INEPTIES !

NE RESSENS-TU FAS
A FOND CET APPEL INCONSCIENT
DE L'AU-PELA? IL FAUT GQUE Tu
TE TOURNES VERS DiEu ' CE
SERA TA DELIVRANCE !

| - ENFN... Tu AS
) y LE PROIT P'ETRE JESWITE.
-

TOUT ¢E QUE *.'P,,rﬁ_, Fux,
MAS FAR PITIE | N'ESSAF
PAS PE MF ¢ONVERTIR |

LES CUlLS-BENITS T'ONT
RENDU ALIENE , ET SENILE
AVANT L AGE ! VIEuX
I":CLJ I

==

FAR CONTRE, ETANT PONNE GuE W
LA FUBLICATION ;.-'E. MON PREMIER RECLEN
AETE UN ECHEC, TAMERANS TE REMETTRE
CELLUIE.. “ILLUMNATIONS . & T
CROS POUWVOIR EN FARE QUELGQUE CHOSE ...
MOI, IE NY CROIS PLLIS, A TOUT CELA
T AZANDONNE . A
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Tu TIENS :Egu ,?SSRE ASSI j.c*:‘LtKEE" u "‘*!ﬁ_*“’ QLAY
MAL L°ALCOOL MAS Tu NE L e b e A N
" PEUX T'EMPECHER MATIN. MOI JE VAIS RETOURNER
VED :'; ?2 L ¢ ;D'-TF“ Fe CHEZ MON HOTE... JE Suis PRECEPTEUR
tﬁ;; 'TG(E‘:E ;J';’-h:i ””‘T:k Dees MANTENANT .. CHEZ UN PASTEUR...
N RO AP:J% *t,;":“? TE DONNE PES COURS PE FRANCAS
UN CROVANT . NON AUSSI, PARFOIS... JE VIS PE PETITS
BOULOTS... JE VOUL AIS
VOYAGER, VAGABONDER..
ENVIES P ALLEURS...

I NE FAUT FLUS QUE
L'ON SE REVOIE... L ETAT MPORT ANT
PDE SE DIKE UN PERNIER Al REVOIR.
_ MENONS CHACUN NOS VIES PE NOTRE
ALLEZ, : “u COTE, A VAUDRA MIEX...
FILE TE COUCHER... : BONNE NuiT.
IL EST TEMPS.

‘IE NE VAIS PAS
TARDER A ME COUCHER..
NOLS AVONS LONGUEMENT
VEILLE. i FST BIENTOT
VINGT-TROIS HEURES !

BONNE NUIT,
MONSIE LR EIMBALPD..
VOUS N'OUBLIEREZ PAS DE
FARE MFS COURSES DEMAN
MATIN, N'EST-CE PAS 7

BIEN ENTENPU,
MONSIE LR LE PASTE UK.
COMPTEZ SuR MO
A PEMAN







CHARLEVILLE-MEZIERES.

ARTHR, LE FRERE.
CEST QuOi CE CRANE 7
ET L AL AR PUN FOu...

PiIs UN
PERNER A REVOIR

A TA SCFUR, ARTHUK...

PAWRE VITALIE RIMBAUP.-..
ELLE A LN FILS 2 MOITIE PEMENT,
RRECUPERABLE ... ET VOILA QUE

LE SEIGNE R Ll RETIRE SA

FILLE APOREE. LAPAWRE

FEMME.

. LES CIRCONSTANCES SONT
PE IR HORRIBLES... L FALLAIT QUE Tu
EN RAJOUTES, EN FASANT QuE SAS-JE
AVEL TES CHEVEUX... TE SuiiS S
LASSE, S| EN COLERE... Tu M’ AURAS
TOUT FAT. APRES CETTE
CEREMONIE , REPARS PONC.




“CE JEUNE POETE N'A BRILLE Qu'UN MOMENT. |L ETAIT DANS SA PESTINEE DE DISPARAITRE
A VINGT ANS.

[.o.]

ENFIN LE BRUIT COURT QU'll- EST MORT RECEMMENT EN AFRIQUE Au SERVICE P’UN
TRAFIQUANT P ‘WORE ET DE PE AUX.

ON NE S$"ACCORPDE PAS MIEUX SUR SON VISAGE. LE MASQUE EST P'UN SAGE, DIT M. PAUL
VE RLANE IL EST P LN PAYSAN ASSASSIN, DIT M. FELIX FE I\IE ON.

QUE P'INCERTITUPES |

LA VIE PE M. ARTHUR RIMBAUP EST MELEE DE FABLES COMME CELLE DP'ORPHEE. "

ANATOLE FRANCE

“QuiI SAIT S| TU LIRAS CETTE LETTRE 7
PEL}J:T-E:FRE NE TE PARVIENPRA-T-ELLE JAMAIS, PUISQUE JE NE SAIS OU Tu ES, NI CE QUE
Tu FAIS.”

VITALIE RIMBAUP, A SON FILS, ARTHUR.
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TE Sus PRET

A ACCEPTER N'IMPORTE
DUEL TRAVAL. Qu MPORTE,

Pu MOMENT QuE VAE DE
U0l MANGER, PE UO)
RESTER icl, ET NE PLUS

JTAMAIS KE VOiK,

LA FR ANCE.

= JOUS ETES
DETERMINE .. ET TANT MiEuX.

T4 BESON P UN SURVEILLANT _
SUPPLEMENTARE , POUR UNE cARRIERE
DE PIERRES. VOIS AUREZ SOIXANTE
HOMME'S SOuS VOTRE
RESFONSABILITE.

CE SONT PES OUVRIERS
CHYPRIOTES, PE LA REGION... CE
Quil AMENFE PARFOIS QUELQUES

PFRORPEMENTS. A VOIS DE FARE
EN SORTE GQUE TOWT SE PASSE AU |
MIELX. VOIS PEVREZ AUSSI TENR
LE COMPTE PE LANOURRITURE ET
DE TOUS LES FRAS... CELA
VOUS NTERESSE-T-L 7




C'EST PAS
vRA | BON
SANG !

Y Tu N ENTENDS PAS
CE QUE_JE PiS, TOI "
PEGAGE !

OH !
DISPERSEZ-VOUS | TE
NE VEuX PAS SAVOIR
Quil A COMMENCE Ou

Quoi, P BALA !

o




Oulle. CE NOWE AU
TRAVAIL ME PARAIT BIEN
3 B MIELX. L"AUTRE ETAT TROP
A PANGEREUX... TROP NUTILEMENT £
11 > PANGERE LiX. -
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AM, A

MONSIEUR RIMBALPD, A

VOIS RESTERELZ
PANS L'ATELIFR, A
SURVELLER LE TR

DU CAFE. TRIE PAR DES H

T e S _ ) L
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FEMMES, (il PLUS

EST... SEPT FRANCS

FARCONTRE.
TESPERE POLR VOIS
CUE VOIS NETES PAS

TROP SENSIBLE Aux NTENSES

CHALE URS...
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VOIS AVEZ UNE DE
CES MINES, MON VIELX | mAS
JE VOLIS AVAS PREVENU. ET Puis
£ EST NORMAL ., I FAUT TOUIOURS
UN TEMPS D ADAPT ATION | LES
TEMPERATUKES VAKIENT ENTRE
N 30ET 50 PEGRES K.

VOuS AVEZ
UN LEGER RETARYD
CE MATIN, MAS




VOuS PEVREZ,
OCCASIONNELLEMENT . Y MENER
PES MISSIONS PE XPE PITION. Ouit...
MAS CELAPEUT SE REVELER
PANGERE Lx.

|
‘:

TE VOIS QUE
L ENNWI VOUS GUETTE , MON __PaR P TiE,
AM. T'Al DE BONNE'S NOWVELLES.- PROMETTEZ-MOI
LES AFFARES ALLANT BON TRAN., PLUS D AVENTURES GUE
NOWS ALLONS OLIVRIR LINE SUCCURSALE PE RESTEK PANS UN
B\ U COTE DHARAR... NOUS Y RECRUTONS | BURE Aui... PER Dy AU
& IL Y FAIT MONS CHAUP. BF Au MILIEU P uNE
VOIS VERRELZ. FOLRNASE |

_ HARAR A ETE RECONQUISE
PAR LES EGYPTIENS EN 1875. L'EST LN CARREFOLR
STRATEGIQUE POUR NOS AFFARES... LES INFIPELES N ETAIENT
ABSOLUMENT PAS TOLERES JUSQu A MANTENANT. VOuS
PEVREZ vOUS AVENTURER PANS LES ZONES ALENTOUR,
MAIS JE PREFERE VOUS PREVENIR, VOUS SEREZ
LE SEul BLANC X AVOIR JAMAIS TRAVERSE
CES TERRES... A VOS RISOUES...

=

Aud EESCN;
: JE FORTERKAI LES
VETEMENTS DLIN AUTOLHTONE.
{ ET LA COULEUR PE MA PE AL
| TENP A SE CONFONPRE AVEC
LA LER...

JE Suus VENU
POUR L AVENTLRE,
JE VOIS LE REPIS.. SE TERRER
A SURVEILLER Pu TRIAGE
DE CAFE N AURAIT ALCUN

T I g N e R BT = g
P i g, == ~=—— - ———

TOUT POUK FASSEK
INAPER 4. ME FONDRE
DANS LE PECOR...
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M- BARDEY,

T'EN Al ASSEZ PE REMPLIR

e - _. IE VOus
DES CAHIERS DE CHIFFRES. PE B i S i
WY | = ) = PE} SENTE MA

PE M'ASSURER QUE CHACUN ARECU
SA PAYE.. ASSEZ !

——

PAS SI VITE, PAS & VITE | 7E vOuS
INVITE ARELIRE LE CONTRAT
QUE VOusS AVEZ SIGNE ...

S|

L |

T
: ———

? QUELLE ;FCFI'}TJGH_ _r

ey §/3 -'b':’ﬂTTFMP%G X BIEN

il PLuS PE MISSIONS, P'EXPE DiTIONS...
EH &EN NON ! \yOusS NE ME o
PROPOSEZ QUE PES TACHES .

MNGRATES ! -

- By SRR
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M. RIMBAUD, S VOIS AVIEZ BIEN L.
CEC ETANT, IE N IMAGINAIS PAS GuE VOUS
ETIEZ TRACASSE A CE PONT... TE VOuUS AVAS
PROMIS PES MISSIONS INTERESSANTES, JE
MENGAGE A VOUS LES PONNER PES —/1

VOUS VOUS ETES ENGAGE Av
SEN DE NOTRE COMPAGNIE 145G A
LA FIN PE L ANNEF 1883

LORS QUELLES ME SERONT FPROPOSEES.

e — = — _ - —=



C'EST PEUT-ETRE LA PERNERE
FOIS QUE Tu ME VOIS. JE PARS FARE COMMERCE
D'WOIRE ET DE PEAUX PANS LN PAYS TOTALEMENT
NEXPLORE PAR LES BLANCS. CE SERA LN VOYAGE
PE SIX SEMANES, PENIBLE ET DANGERELIX, MAS
Quil POURRAIT ETRE DE PROFIT ...

RISQUER MA VIE. MAS TOUT
CELA TU POIS TEN MOQUER,
T VEUX JISTE QUE JE TE PAE.







¥

i)

I

—
ﬁ =

NN .‘1
7 SR




e T

\\\F_ 2

A=

LT .-;,'

O JE JE Suis RAVI P AVOIR
NETAIS EN FRANCE PARTAGE CE VOYAGE PE RETOUK
QUE POUK CUELGUES - AVECL VOUS. MAIS KEPITES-MOL.
JOURS... FOUR REGLER Y VOUS PENSEZ AYOIR CONNU

DES CHOSES AVEC LE SIEGE .\ MON EMPLOYE, AR THLR
PE NOTRE SOCIETE, A . RIMeAup 7
LYON... JE DOis RENIRE |

PES COMPTES, L EST
COMME CELA

ASSUKEMENT .

M. BARPDEY ! JE NE PEux PAS
ME TROMPER. TEAN NICOLAS
ARTHUR RIMEAUP.. TA FAT MES
CLASSES A COLLEGE AVEC Lul,
B CHARLEVILLE-MEZIERES...

T S -

LA, C'EST CURIEIX. CHARLEYILLE . VOUS PITES 7 ’ j M. BOURDE ... TAPENE X AVOWEZ QUE LES CHANCES QuE JE
i M'A TOWIOURS RACONTE ETRE ORIGINARE Du ' CRORE QUE NOWS PARLIONS ME TROMPE SONT MNIMES. DANS LE
{:FNTKE P'F L F‘?\Ndaf'..r EM;J"'J ' P M,f- MFE Ri-"‘-"!i'aﬂ-:.ii}- N rﬂfo- 7 LF DOUTE. S 1 Eﬂ'ﬂr\-‘ AIS LN PETIT MOT 3 SON
MIEN N EST PAS ANTIPATHIGUE , CERTES ATTENTION, VOUS POURRIEZ LE Lu#
MAS PLUTOT FROIP ET PELI BAVAK D, REMETTRE 7
ATTACHE X L APPAT Pu GAN.,
RIEN D'UN LITTFRARE..

PusQUE JE VOuS Pis QUE
CET HOMME EST POETE | TESSAE
MOFMEME DE ME FARE EDITER, ET

SON NOM EST SOUWENT CITE A PARSS,

VOUS SAVEZ... FAUL VERLANE

SE PEMENE POUR PUBLIER

TOWS SES ECKITS.

CEST uN ORIGINAL.
b ViT B L'ECART PES EUROPEENS,
ET S ACHARNE A APPRENDEE
TOWS LES PIALECTES AFRJC ANS...

BIEN ENTENDW. _
MAIS 1 Al DE A ESSAYE DE .
PARLEX AVEC Liudl PE LAVIE QuiL
MENAIT EN FRANCE , IMPOSSIELE

PE Lull TIREK PE X MOTS...
LE ﬂGhMJJSE:L"n:T Ii- M‘E I-DHPEJ
RIEN VOUS DIRE. MAS...
ECRIVEZ TOWIOURS...







1885, AVEN.
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MON EXISTENCE, SANS FAMILLE,

SANS OCCUPATION NTELLECTUELLE, SE PELITE..
LA SOLITWPE EST LINE MAUNASE CHOSE ic) !
APRESENT JE Suis CONPAMNE A ERRER,
ATTACHE A UNE ENTREPRISE LONTANE, ET TOWS
LES JOLURS JE PERDS LE GOUT POUR LE CLIMAT
ET LES MANIERES PF VWRE, ET MEME
LA LANGUE PE L EUROFE.

MAIS
CESSEZ CF PEFATISME !
LE SORT VOUS AETE FAVORABLE,
JE CROIS, PE VOUS FARE ME
RENCONTRER cE SOIR..

VOusS LE DiS.
M: LABAT UT .

TE MENNUIE! TE N'A MEME JAMAIS CONNu PER-
SONNE CQull S ENNUWYAT AUTANT QUE MOI ! LE PLUS
TRISTE NEST PAS ENCORE LA: C'EST LA

"\-”\.TE vE P

PEVENR PEU A PEL ABRLIT| SOI-

MEME , 1ISOLE Qu'ON EST, ET ELOIGNE DE
TOUTE SOCETE INTELLIGENTE.

AuSSi JE FPE X
PDISPAR AITRE , Au MILIE U
PE CES PEUPLAPES.,
SANS QUE LA NOWELLE
S APPEENNE
JAM A/S...

SACRE
SPLEEN ! LA NOWS ARRWE
X TOWS, PETRE GAGNES PAR
LE MAL Pu PAYS, LE MAL PES
SENS | TE CcOMPRENDS
TOUT A FAT.

JE VAS ETRE FRANC AVEC VOUS.
VOWS NALLEZ NulLLE PART AVECL VOS
MINABLES MAGOWUILLES, IL EST TEMPS PE

REPDRESSER LA BARRE, PE vOR

PLIIS LOIN...

7’ A RELISS A MENRICHR. iCi...
CONFORTABLEMENT. LE PETI(T PROF[T
NE MINTERESSE PaS. Maf LA LEGALIT E NEST
PAS LE FORT DE MES AFFARES.. \fOLIS
L AUREZ COMPRIS. L AISSONS ¢ A AUX PETITES
GENS, A
AUCUNE AMBITION,

&

CEUX Gl NONT

—u




VENEZ TRAVALLER AVEC MOL
VOUS AVEZ L"AME, LA CARRLIRE P'UN
AVENTURIER, C'EST PALPABLE. YOS AUREZ
FiNy DE PERPRE VOTRE TEMPS POUR TROIS SOuUS |

I ME FAUT LIN ASSOCIE. ON ACHETERA FOLIR
PAS GR AND-CHOSE DES ARMES FABRIOUEES EN L

FRANCE . POUR LES REVENDRE AVEC PROFIT
ApX ARYSSINIE N&...

il s

-

= B esa T AL S

REFLECHISSEZ,
_ PRENEZ VOTRE TEMPS..

LA REGION Pu HAR AR, O L'ON TRATERA, _
EST PLACEE SOUS LE SIGNE PE L'INSTABILITE
POLITIQUE ... £ EST EXPLOSIF ! Si NOUS SOLUHAITONS
CONTINUER LES AFFARES, IL FAUT COMPOSER
AVEC CELA.. FINI LE CAFE !

PLACE Aux ARMES...

)

Oull-. MON EMPLOYE LIK DIMINUE SES
ACTIVITES PETIT APETIT.. PEuU RENT ABLE
ET TROP PANGEREX. 74 ENCORE PERDuU

PES COLLEGUES, ASSASSINES PAR PES
MUISULMANS FANATIQUES, PARCE
Gu'llS ETAENT HARBILLES A

L'EUROPEENNE |

AN T.;:. AV AL SIMMFL E I
ET LA PROMESSE D'UNE
RICHESSE RAPIPE .. \fOS N'ALRIEZ
FRANCHEMENT AUCUNE R AISON
PE REFLSER !

_ ONFERAT AFFARE AVEC
MENELIK. ROI PE cHOA. TENTRETIENS PE
BONS RAPFORTS AVEC Ly, ET JE Lid Al FAIT
LA FROMESSE P UINE LIVR ASON PROCZHAMNE ...
ALISSI T AUR AIS BESOIN P UNE PARTICIPATION
FINANCIERE DE VOTRE PART, POLR,
PAYER UNE PARTIE PES FusiLS.,
L EXPE DITION...

S

IL PARAIT QUE LE
COMFTOKR PE BARDEY CQu VOuUS

EMPLOIE Y REPWIT SES ACTIVITES, NON 7

CETTE ENTREPRISE EST CUTE!

-

S m— e i

:J'E VOIS *{F JOINS '_
JE ROMPS MON CONTRAT
AVEC BARDEY.

JE HAS CE
FAYS, cET
ENPROIT ...
MAS IL FAUT BIEN
s
QUELGUE FART .

COMMANPEZ LES
FUSILS. TE M OCCUvE

DE MONTER
b= EILEJFTFC‘IN'

y

I







QUELLE FATIGUE QuUE l

CETTE EXPEPITION. ESPERONS Gm_!':'
LE JEW EN VAILLE LA CHANPELLE. 7Y
Al NVESTI LA ChiASI TOTALITE PE MES
FECONOMIES... TESPERE POLR VOIS

GUE VOIS TIENDREZ VOS ENGAGE -
MENTS. DIEu SAT ¢E QUE JE SERAS
CAPABLE DE VOUS FARE
AUTREMENT ...

_LE PAYS EST PEU SUR. A CAUSE Pu

TEMPERAMENT. SANGUNARE PES BE DOUNS... TOUT
HOMME i1 POIT ETRE TOWIOURS ARME, ET VEILLER A
CE QUE SON ARME SOIT BIEN APPARENTE .. (A LES
DISSUADER A, VIVEMENT QUION AVANCE.. A PART DES
GUERRIERS ET Pu TRAFIC gfadi,auﬁ i NY
A RIEN PANS CES REGIONS-¢! !

VOIS ETES EIEN
HAR GNE 1ax,
ABDALL AH RIMBAUD...

NE MAPPELEZ
PAS LOMME A TE ME
LIS CONVERTI A L'ISL aM
FOUR LE BESON PES
AFFARES, LABATUT.

UNE CAR AVANE
REMPLIE P AUTANT P ARMES
ET PE MUNITIONS NE PEUT
MALHE URE USEMENT PAS
PASSER INAPFRLUE..

VoS AVEZ
BIEN DORM 7

MONTER LA CAR AV ANE
A PRIS PES MOIS, ET MAINTENANT ON ANE VAPAS
POIT ATTENDKE UNE SIMPLE ALTORISATION VITE., COMME L EST
POUR SE METTRE EN ROUTE ... GAFAT BIENTOT L HABITWPE. IL FAUT
5 MOIS QuU'ON SETERNISE ic) A ATTENDRE UNE PATIENCE
WN BOUT PE PAPIER... SLR HUMANE DANS
cES cONTREFS...

HO ! LABATUT !
(WAEST-CE QUE VOUS
ME FATES 7

EAPATRIEZ-MCI
TE ...

JE VAS FARE (NE
PROCUR AT ION... VOIS REZ
VOIR MENELIK SE L.

L AUTORISATION
NE VA PAS TARDER. IE
M OCCMWE .. PE TOUT
AR R ANGER...




 LABATUT EST MORT,
DN CANCER.. A N AURA PAS
TRANE. QUELLOUES JOLKS K FPEINE..
JE SERA PONC EETKE UNIGUE
CHEF.

EH BIEN,
EN ROUTE | NOS
ARMES ATTENDENT
P'ETRE LWREES.




i - —

QUELLES ROUTES HORRIELES...
ON SFE CRORAIT PANS
LENFER LuNARE !

MAIS
NOWS VOIZ|
FNFJP\., Ji. ""II::'N
PORT !

TE Suis RIMBE ALD.

T APFORTE LES
ARMES ! AMENE Z-MOj
AMENELKNOTRE
R Olees




VOTRE EXCELLENCE..
TE Suis AR THUR RiMB AP,
ASSOCIE PE FEL M. LABATUT.
1A AVEC MO| DES DIZANES P HOMMES,
PE CHAME ALK, ET AVANT TOWT LA
LIVR AISON QUE VOUS ATTENPIEZ.
2040 FUSILS A CAPSULES, 60 000 | | 7' Al DE BIEN
CARTOUCHES REMINGTON MALN AISES NOUWELLES
PAYER ALAPIECE. POUR TOI ! T AS FAT

CE CHEMN POLR
FEWU PE CHOSES.

PES ARMES, CE NEST
PLWS CE Quil ME MANGQUE.
E-T PLisS ‘Ivl':'hj M, LABATIT
ME PEVAIT BE ALUCOWF
P ARGENT, Tu SAS.

IL AVAIT cONTRACTE DES
DETTES AUPRES PE MOi.. JE Lu
Al BE AucOUP PRETE | | ME DEVAIT
3500 THALARIS, ALORS JE VAS PEPURE
SES PETTES PE L ARGENT QUE JIE
VAS TE PONNER POUR LES
FLSiLS.

FRANGUI, JE N'AME PAS cE TON
QuE Tu EMPLOIES... L Y A MA FEMME
iC1, SOIS RESPECTUEWX, DPEIR QUE Tu
NE Luil AS RiEN OFFERT.. L EST LA cOuUTUME
POUR FARE BONNE IMPRESSION. Tu
MANGUES D'ELEGANCE EN
AFFAIRES, FR ANGuUI !

:?EI; SuiS VENU
HORS PE QUESTION ! VENDRE DES FUSILS, DES MUNITIONS,
WION M AMENE DES f P i . POUR QUE Tu MENES TA GUERRE...
Lﬂ;ggﬂ Ly ,f}ofwff __NE LES PRENDS PAS, QU'EN PAS POR FARE LE BE AU PARLELR
F M AIREZ FERAS-TU PE TESFUSLS T I N'Y PEVANT TA LOUR.
NE M AU A GUE MOI FOLIR EN VOULOIR, [PONC

PAS COMME cA | CE SERA 2 MES CONPITIONS.

e —

QuElL MANQUE
PE RESVECT . CES FERANGLIS.., Tu AS TORT DE M CFIE
JE COMPRENDS POURGUO ALORS QUE Tu fﬁ. ag‘liarmgﬂifmff 1E ME
MES HOMMES AIMENT A VOuS EMASCULER, REPETE, TES FLISILS, JE PEUX MEN PASSER |
ET A EXHIBER VOS MINUSCULES TEN A RECUPERE X HARAR, APRES AVOR
ATTRIBUTS A4 BOUT PE LEURS VANCW ABPELLAHL DES REMINGTON
LANCES | DF BIEN MEILLEURE QUALITE QUE

. :

* FRANC AIS



ALOKS...
VOWS NELME
LAICSEZ GHEE.E LE

JE NE_TE PAERA CHOIX

RIEN Aul PETAIL. Tl REVES.,
LE FRANGuUI ' 30 000 POWR
LE TOUT. MONS LES
PETTES PE LABATUT.
MON PERNIER

 JE NE PEUX _,
QU ACCEPTER, ET ETRE

PRENEZ LE TOUT.
A VOTRE PRIX.
JE Sws EPUISE.

CE PAYS M A
LITTERALEMENT.
EPUSE. ET BLINE

A PRESENT.
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HOPITAL ELUROPEEN, APEN.

—""-l--_ at

-

JE NE
PORS PAS LUINE MINUTE ...
LA POULEUR EST INFERNALE .
PERSISTANTE .. IE Suu5
< F AI:GME CET HOREJBLE
PAYS M A TOUT FRE...

BIEN PORMI, MONSIE LIR
PiMBaup 7

- DiEu.
C'EST PE PIRE
EN PIRE, CE QUE VOIS
AVEZ LK.

C'EST TRES INGUIE T ANT. I FAUT SE RENDKE
I FAUT VOIS KAPATIIER Au A L'EVIDENCE ., CE N EST PAS i2
PLLUS VITE ENFRANCE . ET FN AFRIQUE CQuUE VOuUS BE M’FJ{JFKF?
VOUS TROWER N HOPITAL PES SOINS MF CESSARES.. TE N AN
DIGNE DE CE NOM. , LES COMPETENCES Ni LES MOYENS
- PE VOLIS SOIGNEE.
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ENCORE
f’h-F!iLE_JﬂFTTE
HEURE 7

/OusS ETES EPUISE
PAR LA POULELR ET LA
FIEVRE, M. RIMBAWD. CEST
NORMAL . MAIS ESSAYEZ AU
MOMNS PE PORMIR!




l LASSEZ-MO) PARTIR |

It ME FAUT RETOWRNER A HAR AR !
LE COMMERCE ATTEND. LES AFFARES
M ATTENPENT.. 15 THALERS PAR
_ FLUSIL.. FATES AFFARES |
VENEZ ')

TE PREPARE LES CHAME AUX.

ALAPEECE CELAFAIT s~

PROCLANE. 01l T PEL T ARE o - MENELI | DES REMNETON JE
EN SORTE DE LIVRER f 29 LAPLUS BELLE QUALITE | ET
RAPIDEMENT - 4 e } ~ _ LS MNTIONS T Vous LES

Q\ &’ |

= - |

— |

|

L FAUDRA (OULEZ-VOUS

FARE ATTENTION
AUX VOLEWRS, VOIS SAVEZ

DANS CES MONTAGNES C'EST
RISQUE ...

Pu CAFE ASS 7 IE VENDS
DU CAFE. ET PES PE AUX.
CELAFAT 10 THALERS LES
CING KILOS X COMPTER. PE ...

. —

I NOWS FAUT VOUS AMPUTER
PE LA JAMBE DROITE. AU PLUIS VITE. )L EST
REGRETTABLE QUE VOWS AYEZ ATTENDU SI LONGTEMPS
AVANT PE VOUS RENPRE A NOTRE HOPIT AL.. 51 NOwWS
AVIONS Py VOIS AMPUTER Aux PREMIERS
SYMPTOMES, L 'HYPOTHESE MORTELLE
AURAT ETE EVITEE POUR DE BON.

NOUS AVONS LINE BIEN ‘
MALV AISE NOWELLE POLR VOIS,

M. RiMBAUD. COMME NOUS VOIS L™ AVIONS
ENOQUE . VOUS SOUFFREZ PE SYNOVITE,
D'HYDARTHROSE . UNE MALADIE PES
ARTICULATIONS ET PES 05

A'.-‘. Y4 ,I.}f LGTEE

ETAT ACTUEL, NOWS NE
REFONPONS PLUS PE RIEN.
I F';i,,IT AGIK , L EE}T J! -
SEULE cHOSE X FAKE.

- o



VOIS ME DITES GUE ...
QUE CE QUE TAVAS ALORS..

CETTE POULEUR PANS L ARTICULATION, Sl ELLE
AVAIT ETE SOIGNEF PES LES PREMIERS J0URS, SF
SERAIT CALMEE FACILEMENT ET i NYY AURAIT
PAS Eu PE SUUTES 7

INUTILE 7
PE MAPERCEVOR QUE _
CEST MOI Quil i TOUT GACHE PAR
MON ENTETEMENT A MARCHER
ET TRAVALLER EXCESSIVEMENT !
PABLE |

TE LE cROIS, Ol
MAIS PENSER A CELA
EST INUTILE ., MONSIE IR,
VOTRE ETAT..
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DIX ANS,
MAMAN...

C'EST MA FAUTE,
MA RESPONSABILITE.
7°& GACHE MON EXISTENCE,
LON PE VOuS, MELOIGNANT

TOWIOURS PLUS PE CE Quil COMPTAIT
REELLEMENT. JE ME Suis REVE
LIBRE , INPEPENPANT ...

PiX ANS QuE
NOWS NOWS SOMMES
VIIS FOuUR LA DERNIERE
FOIS...

EN VERITE,
T A MENE UNE
VIE DERRANCE, NUTILE | E
ET COUTEWSE, Gl M A ‘ JE N
CONPAIT 161 ALrJOuR D HLa. L:,..'.Er' M EN VOULOIK
TOUT ¢A POUR D'ETRE TOMBE
¢ Ao S BAS,

|/ JE NE Suis PLuS

Qui WUN VULGARE ESTROPIE,
AUTANT PIRE GUE MA
PANRE VIE $ ACHEVE -

ME Pis PAS

DES CHOSES PARFEILLES,

MON FILS.. Tu ASEFTE
BIEN PFFICILE . NOS RAPPOR TS

ONT ETE DES PLWS PESASTRE X,
MAS JE T A TOUIOURS GARPE

EN BONNE PLACE AU FOND
PE MON CCE UK.




JE SOUFFRE .. NE VOYEZ-VOUS PAS !
TOWIOURS DES FIEVRES, PES VERTIGES, DES
DOULEURS... MON BRAS PROIT EST PARALYSE !

JE ME PARALYSE TOWT ENTIER...
JE Suis EN TRAMN DE cKEVER, SOuS VOS
YEUX INCOMPETENTS |

ENFIN,
CALMEZ-VOLS |
C'EST NORMAL , M. RIMBAWP.
L AMPUTATION EST ENCORE RECENTE..
‘ 1E VOUS PAE Vgl A QuE LLE'S MOIS VOuS SE RE Zrﬁ £ MIS.
A QUOI FOUTRE 71 eRETINS VOUS NOUS PAKLEZ TANT PE VOS
DE MEDECING | AFFAIRES... NE VOuS u_h;{}‘._.a'JFTE:i PAS,
' VOUS Y RETOURNEREZ BENTOT.
L’ AMELIORATION SE PROFILE ..

BIEN.

MAPAME BIMEALIP,
PLts-JE MENTRETENR
AVEC VOUS UNE MINUTE 7
SEvl A SEul ..

POUR L'HEURE,

NOWS ALLONS VOIS NIECTER
UNE NOWWELLE POSE PE MORFPHINE ...
MAIS FORCEZ-VOUS A MANGER,
BON PIEL ' VOIS MAIGRISSEL
A\ WE P CEll..

MADAME ... PONT NEST
JF NE- ¢ AIS r.l-'-l‘:': VOIS -"rt:f-?t,T.E- RﬂJECN #FS*'EKEK I P NSOUE VYOS f’r ES

b VA MOURR, CE N'EST QU UNE QUESTION NE GUERIRA PAS. RESTEE IC) PEPUIS QUELQUES
PE MOIS, VORE MEME DE 10URS, S’ - SEMANES ET QUL DESIRE OuE VOUS
SURVIENT QUELQUE COMPLICATION ' QF*LT;FE E:h-:: G‘#E:'FL. NE LE i:?,_,-'.‘:::ff':l : né

FOUPROY ANTE .- DANS L'ETAT Ou i EST, ¢E SERAT
' E:;_JFE— #’1F = '(FFJ;'F.{ '-':'T(F
PRESENCE.

SA MALADIE DOIT ETRE INE
OPAGATION PE LA MOELLE PES 0S.
DE L AFFECTION CANCERELISE Qui
A CONDUIT A L AMPLT ATION
PE LA JAMBE.




JE CROIS,
MO, QUE TOUS
CES FOUTWS MEDECING
ME MENTENT pu
MATIN Al SOR | IF
SIS CONDAMNE.

g

= E s e

ET JE SAS COMBIEN
Tu AS BESOIN PE REFPARTIR A LA FERME .
POUR MENER TES AFFARES.. Tl NE MANOUES
JAMAIS DE ME RAPPELER QuE TAPRESENCE
ICI HANDICAPE TES FINANCES, TON TRAVAL !
TON FILS SE MELURT! QUE VEUX-Tu!
CE N'EST PAS TRES PRATIQUE

ET Tu LE SAS TRES BIEN,
TON AUSSI! TOUT LE MONDE LE SAIT.
RESTEZ cOMPLAISANTS AVEC MOI ' FATES-
MOI MIROITER LA VIE ALORS GQuE LA

MORT ME PEVORE... CONTINJEZ ! ';

CETTE POULE UK
ATROCLE M ASSASSINE ... TE Suis
X BOUT. JE NE FERME PAS L'CFLL.
TAMAIS. TOUT EST SOUFFRANCE.
VOILA LN MOIS QUE JE NE ME Suis PAS
LEVE PE CE MAUDIT LIT, SI E N'EST
POLIR M ASSEOIR Nu LINE MINWITE.
LE TEMPS Qu'iLS CHANGENT

MAIS S| PAR MR AcLE
1E VAIS MIELUX, Picd GUELOWES
SEMANES IL ME FAUPRA RE TOURNER
EN AFRICUE. ON M ATTEND.

ON M APPELLE.

TOuT LE MONPE
ME REGARDE AVEL PITIE.
1E SuIS L' ATTRACTION.
PAS ENCORE MORT, ET POUR
Eux PEIA CAPAVRE ...

e

JE TE PROMETS
QuE S Tu T'EN VAS, Si JE
SIS SEul A JAMAIS PANS CETTE
CHAMBRE INFERNALE , JE ME
SUICIPE. QUE TE METRANGLE
AVEC MA LEINTURE ., O CUE
JE ME FOUTE PAR LA FENETRE..
LES POSSIBILITES NE
MANCUENT FAS !

LE RESULTAT
SERA LE MEME.

MAMAN,...
NE M ABANDONNE
V AS...




I FAUT QUE JE RETOURNE
AHAR AR L ME FAUT LIQUWIPER PES
MARCHANDISES, Y RETROWVER
LES CONNASSANCES QuE T A...

Y GAGNER MA VIE.. EXPLORER
DE NOWVE AiX TERRITOIRES,
VOYAGER..

JE VAIS OUWKIK LN COMMERCE
LA-BAS | CEST DECIPE. 7Y A
LONGUEMENT REFLECH CETTE

NUIT ...

JE LASSE DE cOTE LE
COMMERCE DES FusSIiLS. TROP
CONTRAGNANT POUR RIEN. JE VENDR A
 PES PEAUX ET DES DEFENSES
PELEPHANTS, TOUT SIMPLEMENT.
JE M ARRANGER A, TE
M ARR ANGE TOWIOURS.

DONNE -MO| PONC LE PRIX ET L'HEURE
P PREMIER BATE AU EN PART ANCE ...
JE PESIRE ME TROWER PE RONNE KHEURE
A BORD. Dis-MOI A QUELLE HEURE .. TE
POiS ETRE TRANSPORTE & BORD.
Ol A PROCHAN PEFART..










“LE SOUENR Qui RESTAIT PE [RIMBALD] PANS LA MEMORE DE CEUX QuiI L’ AVAENT

R;f Ar;‘JgONTgEEE N COMPAGNIE DE \VERLAINE, DIX ANS AUPARAVANT, ETAT CONFUS ET PEU
SYMPATHIQUE.

ON N'AVAIT GUERE RETENU DE CE GAMIN QUE DES INCARTADES, DES ATTITUPES
HAUTAINES, QU AUCUN TALENT EXCEPTIONNEL NE SEMBLAIT JUSTIFIER.

i)

RIMBAUD AVAIT DISPAR . B
NUL NE SE SOUCIAIT PE SAVOIR CcE QUIL ETAIT PEVENW.”

EPMOND LEPELLETIER



“COMME MORAL ET COMME_TALENT, CE RIMBAUD, AGE DE QUINZE Ou SEIZE ANS ETAIT

ET EST UNE MONSTRUOSITE.
IL A LA MECANIQUE DES VERS COMME PERSONNE , SEULEMENT SES CEUVRES SONT

ABSOLUMENT ININTELLIGIBLES ET REPOUSSANTES.”
RAPPORT POLICIER, DUl 4ER AOUT 1873

“J'Al TROMPE MA FEMME D'UNE PROLE DE FACON.”
PAUL VERAINE
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